
0a*t=©n liôpep aaj Sooiets la. flotte de CDrangel ?
On se tromperait singulièrement si on

Imaginait que la révolution russe a dépassé 
là phase de Thermidor et que le terroris
me a cessé. Les massacres se dissimulent 
davantage, mais, ils continuent. Sans re
monter olus loin que le mois dernier, il 
s’est passé à Saint-Pétersbourg, devenue 
Leningrad, des scènes qui devraient suf
fire à déterminer une rupture éclatante en
tre le monde civilisé et les soviets si les 
puissances occidentales n’étaient pas réso
lues à fermer les yeux sur tous les crimes 
et leâ provocations .du bolchevisme.

Le 2 juillet a commencé une série de 
prises sommaires qui ont conduit à l’exé
cution de « soixante » personnalités notoi
res de l'ancienne élite russe, depuis des 
vieillards aux bords de la tombe jusqu’à de 
malheureuses femmes. Parmi lés victimes 
on peut citer le, prince Nicolas Golitzin, le 
dernier premier ministre du tzar tombé à 
78 ans dans la sombre détresse d’un miséra
ble ressemeleur de bottes. Le 9 juillet tom
baient M P.outiloff, le cousin du directeur 
des célèbres usines, M. VoMemar Schilder, 
ancien directeur du corps des pages, devenu 
aiguiseur de couteaux. M. Tourzewich, ne
veu de M. Kokortzoff, M. Briehler, colonel 
du ■ régiment Semenowsky, et sa femme, 
M. Edouard Zoppi, doyen de la Bourse, M. 
Écris: Pleske, ancien chevalier garde et 
bien d’autres.

imaginait q1 
là phase d<

Parfaitement : M- Painlevé songe à exé
cuter le geste devant lequel .a reculé M. 
Herriot

Rappelez-vous. Dès le lendemain de lare- 
connaissance des soviets, on a essayé d'es
camoter la remise de la flotte en alléguant 
un prétendu engagement de M. Poincaré. 
Les protestations ont été si brèves qu'il a 
bien fallu se reporter aux textes. Us sont 
décisifs.

Dix-septième année, « B9 6.017

Le seul grief Invoqué par le réquisitoire 
a été une interprétation de déclarations apo
cryphes attribuées à M. Kofcowtzoff sur 
l'existence d’un -mouvement anti-bolchevik 
dans les éléments Intellectuels. La vraie 
raison de l'attentat a été l'irritation causée 
aux soviets par la politique défiante de l’An
gleterre

Voilà oû en est la pacification en Russie. 
On sait d'autre part les intrigues menées 
ouvertement par les soviets pour stimuler 
AbtLEl-Krim, ' la xénophobie chinoise et 
l’agitation communiste dans tous les pays 
civilisés. Les tendances extrémistes se ma
nifestent par-là mise à l'écart de Tchitche- 
rine dont l’influence est supplantée par celle 
de Karchan, la grand triomphateur de Pé-

Le 16 mars 1923, M. Poincaré télégraphie 
Tchitcherine :
« Aux yeux du gouvernement français, 

l’escadre réfugiée à Bizerie est propriété de 
l’Etat russe, dès qu’il y aura un gouverne
ment régulièrement reconnu, il pourra en i 
prendre possession »,

Mais le 20 juin 1923, M. Poincaré précise :
i< Même à l’égard de l’Etat russe dûment 

représenté, le gouvernement français <■< se
rait fondé à exercer sur la flotte abritée à 
Bizerte, le droit de rétention qui est accordé 
à tous les créanciers dans les rnains de qui 
se trouve un bien appartenant à son débi
teur. Il se réserve formellement la faculté 
d’exercer ce droit, le cas échéant, si l’Etat 
russe sans renier ses obligations interna
tionales, se montrait cependant hors d’état 
de les accomplir ».

Ainsi le droit de gage, a été réservé formel
lement non seulement dans le cas où les so
viets persisteraient à renier les dettes mais 
même clans le cas où reconnaissant ces det
tes, ils ne pourraient les payer. Cette cons
tatation aurait suffi à arrêter l’initiative de 
M. Herriot.

à

-ent par ia mise à 1 écart de lalntcne- 
dont rînflûence est supplantée par celle 

de Karchan, le grand triomphateur de Pé
kin. Jamais les défenseurs de l’ordre n’ont 
eu plus de raisons de s’entendre pour étouf
fer le foyer de troubles et de barbarie.

Or sawB-voius ee que le gouvernement 
■ français médite ? Il songe à rendre immé
diatement aux soviets la flotte de Wrangel, 
dons l’espoir que cela amènera les bolche
viks à sa montrer de bonne composition au 
sujet des dettes. C’est la combinaison que 
laissait entrevoir la scandaleuse interview 
lancée par M. Krassine, à grand renfort 
d'argent dans la presse française avec l’a
grément du Quai d'Orsay. C’est le résultat 
des entretiens que l’ambassadeur soviétique 
a eus dans le mystère de l’ombre du Cam- 
gou avec M. Dalbiez, successeur de M. de 
Monzie. à la tête de la commission russe.

Mais un autre événement s’est produit 
Les Etats de l’Esf ont protesté énergique- 
rerSentïubSch^iSe^aSna^ de la 
Mer Noire. La flotte de Wrangel comprend 
deux dreadnoughts analogues à nos « Jean- 
Bart », « Paris"», deux croiseurs, un navire- 
école, meuf torpilleurs, quatre sous-marins. 
On dit bien que ces bâtiments, mal entrete
nus, sont dans un pileux état. Mais ils sont 
parfaitement réparables. Autrement pour
quoi les soviets marchandraient-ils si éner
giquement leur restitution.

Cette restitution serait une véritable capi
tulation de la France, et une violation des 
droits de tous les créanciers de la Russie, 
c'est-à-dire de tous les Français. Qu'on ne 
vienns pas pour excuser la défaillance in
venter des histoires de brigands. M. Kras- 
sine n’a jamais promis de payer. Il a laissé 
entrevoir un remboursement de « dix pour 
cent » des dettes, rien de plus, et encore à 
condition que la France en fasse l'avance. 
Une telle proposition aurait dû. mener M. 
Krassine à la frontière, même s’il ne l’avait 
pas mérité par ses intrigues avec les com
munistes. Les Français sont-ils d’humeur 
à se laisser berner par des assassins, des 
voleurs, qui trouvent chez nous de bien 
étranges complicités. Saint-Brice.

Au 'Ccffiïgrés socialiste 
! aucun accord n’a été réalisé

Paris, 17 août. —- Lo congrès n’a pas sié
gé ce matin. Par contre la commission des 
résolutions '3'est réunie de 9 heures à midi 
au siège du parti. Aucun accord n’a pu être 
réalisé, M. Renaudel ayant manifesté le 
désir absolu de présenter au congrès une 
motion rédigée par lui, motion qui n’écarte 
pas la possibilité d’une participation minis
térielle. .

Deux motion» seront donc en présence, 
celle de la majorjté avec M. Léon Blum et 
celle de M. ReMudeL et de ses amis. Les 
membres de la majorité se réuniront à’ nou
veau ce soir à 9 heures pour rédiger le 
texte de la motion. Les motions seront sou
mises au congrès demain matin.

réalisé, M. Renaudel ayai 
désir absolu de présenter

P.. POLîTsKIS, ministre de Grèos à Paris 
vient d’ê rû mis à la retraite

L’Allemagne paie ses dettes
à.ia Norvège

Oslo, 17 août — D'après les journaux 
norvégiens, l’Allemagne aurait remboursé 
à l'improviste à là Norvège, une somme de 
57 raillions dé couronnes, représentant ie 
solde d'une belle quelle avait contractée 
pour un achat de harengs. Celte dette était 
originellement de ,60 initiions de couronnes 
et un arrangement avait vie conclu , ■ >ur un 
remboursement, en trois échéances, aux 
mois de juillet 1926. 1928 et 1930.

M. Caifeüx irait à Loiii'gj M? ia orestiou 
idjid tiâ ilSS ûBdsS

Paris, 17 août. — 
anglaise anncm’e 
ee rendrait à Londi; 
mainc prririiiu’ pm 
yememcrii anglais, 
jnenl. de r ■ ; déliés

Au ministère des 1 
sujet qu'aucune dai

m
épêche de source 
que M. Cailloux

5 ia fin de la se- 
iiter avèc le gou- 
estion du règle-

sujet qu'aucune 'i.ié- nés. 
ce qui concerne le départ 
finances, car ce \oyagc se 
Jmbleraent reculé.

encore fixée en 
du ministre dos 
ra très vraisem-
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Marcel Cachin a publié hier un excellent 
article non pas pour ce qu'il dit, mais pour 
les conclusions qu'on en doit tirfir. Cet ar
ticle est intitulé : Pour l’indépendance du 
Maroc et de toutes les colonies »,

Titre révélateur. Quand 'remis écrivions 
que la révolte des Drus es était en relation 
avec la rebjellioT. des Riffains, news ne ,
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LÀ COOPÉRATION JRA?'CO-ESPA GNOLE 

Une offensive espagnole 
de grande envergure 

contre Alhucemas 
serait imminente

40,000 hommes de troupes 
seraient débarqués

LES CONFLITS SOCIAUX

Les etainots anglais nieiceei

et ü Mclanclter le révolution
Londres, 17 août. — Après les mineurs, 

ce sont maintenant les cheminots qui me
nacent de faire la grève générale.

Dans un discours qu’il a prononcé à 
Swànsea, M. Dobbie, président de la Fédé- 

Tan- i ration, s’est déclaré convaincu que l’année 
. 1925 verra une des plus grandes luttes 
qu’ait encore connues 1'histdire des che-

Londres, 17 août. — On monde de 
ger à la Morning Post :

avec la a^s ; L’a,ttaque combinée des Français et des ; i^inrd7±f^"A7ngteteraë.“ïrs’est' monïfé
nous trompions pas Le bolchevisme veut. Espagnols sur le front d’Ouezzan et du Dje- également convaincu que la victoire reste- 
se rendre maître de la France par Ms co- j^el sasar a produit de si bons résultats ra aux cheminots grâce aux conditions 
lonies. Il prépare donc avec méthode un „ua jea teqbyg rebelles de ces districts ont économiques générales et à l’appui des mi- mnde a 'düTbd^F^m ^va^onwitre leur. soumission demandant raman neur9. ^is ]f bataille pour cil n’en sera 

? f !_Tre général Primo de Rivera est parti de pas moins et ce sera la lutte la plus
celui qui en 1822, marqua lu tin de in puis
sance espagnole ». Ld France, celte fois, 
doit en faire les frais,

La guerre du Riff. n'est donc pas seule
ment un fait isolé, mais un épisode du bou
leversement général organisé par Moscou. 
Que cette guerre se termine demain, d'au
tres conflits éclateront aussitôt ailleurs et 
ces conflits se succéderont, nous accapare
ront, no-us useront, nous saigneront et nous 
offriront, las, au couteau de l'égorgeur mos
covite ou berlinois.

Notre parti, écrit Cachin, poursuit son com
bat contre le capital, hors des frontières, comme 
dans le pays lui-même.

Quel cynisme ! Comment un gouverne
ment peut-il laisser imprimer de pareils 
aveux ? Comment peut-il laisser impuné
ment se tramer une telle conspiration 1

Pourquoi 
les rebelles 
liberté aux 

Hélas, le 
n'a famais 
ciens.

Cachin écrit encore :
On ricanait û’abord, il v a 5 ans, à Tours, 

quand la 3* Internationale, dénombrant ses for
ces de début, comptait au nombre de ses adhé
rente des Chinois, des indous, des Persans, 
des Egyptiens, des nègres.

On peut voir, à cette neure, en assistant a 
iAWAxw., w .   ___ —.   .... la fermentation universelle qui se prépare sous

.rient da puf'àter un livre intitulé « La nos yeux, combien Lénine et ses amis avaieni 
Grande Guerre du Pacifique » qui fait quel- vu juste.
que bruit à Londres en raison de ses pro-1 Ou^ Lining awit K m mais ie
nostics asseis pessimistes. I gouvernement français qui laisse faire,

L’auteur prêterai que le Japon déclarera txiit-fl juste ? Ou ne fait-il pas plutôt le feu 
la guerre à T Amérique le 3 mars 1931, ajou- des disciples de Lénine 1 
tant à cette affirmation tentiblement précise । - • ■
de nouvelles indications. M. Bywater dé- j
■clare aua. la guerre commencera par le blo- '. . , _ , TX; nar lo l.n. hollandais dans leurs possessions coloniales,eus du canal de Panama effectué per le Je- c>egt les frapper au cœu/7cest non seuiement 
pon. Le Jiapon s emparera ensuite des 1 ni ]j}-,grer jeg peuples qui aepuis des siècles sont 
lipplnes, après avoir dispersé la flotte asia-, pmés et torturés par eux, cest aussi assurer 
tique des Etats-Unis. i la victoire plus rapide et plus complète des pro-

La flotte aérienne du Japon bombarfléra létaires dans les métropoles, cette vérité est 
et détruira San Francisco et Los-Angeles. comprise de plus en plus par les travailleurs 
fl T7 nnrn nerf<9 formidables d’argent de partout, et cest la raison de 1 impopularité Il y aura des pertes lormiaaoies a argent de la guerre du Maroo datns ]es

envoie-t-il des troupes contre 
du Maroc, puisqu’il laisse toute. 
Riffains de Paris ?
sang des combattants français 
valu bien cher pour les .politi-

Tetouan pour Madrid, hier, afin de soumet- pas moins rude., et ce sera la lutte la plus 
désespérée que les cheminots doivent envi
sager.  -

Des paroles menaçantes
de

Londres, H août. — M. Hector Bywater

Cachin poursuit :
Frapper les capitalismes anglais, français, 
Æandals dans leurs possessions coloniales,

Ls maréchal PÉTAIN
qui repart aujourd'hui pour le Wlaroo

tre au directoire les plans d’une action 
concertée très prochaine sur Alhucemas. 
La surveillance par des unités navales 
françaises et britanniques des côtes maro
caines se .poursuit activement.

D'autre part, on mande de Madrid aux 
Daily News, que l’offensive espagnole con
tre Alhucemas commencera le 24 août par 
un débarquement de 40.000 hommes sur la 
côte riffaine, près de Sidi-Briss.

Pontypridd, 16 août. — Le secrétaire 
la Fédération des mineurs, M. Cook, a dé- 
clairé qu’avant 12 mois l’Angleterre serait 
aux prises avec une crise économique qui 
aurait une répercussion politique et amè
nerait 'de nouvelles élections générales. 

L’orateur a ajouté :
« U y aura une révolution ; je veux une 

révolution qui n’ait pas seulement à sa dis
position une armée disciplinée, mais qui ait 
un objectif, une révolution qui comprenne 
vers quel but elle marche. Il faut consoli
der notre victoire La mise à l’épreuve vien
dra dans neuf mois d’ici. »

Il y a lieu de tenir compte aussi des pa
roles prononcées hier par M. J.-H. Thomas, 
secrétaire général de la Fédération des 
cheminots :

« La solution du problème des salaires 
pour les cheminots devra en fin de compte 
être trouvée dans la nationalisation des 
chemins de fer, je ne conseillerai jamais 
aux cheminots de déchaîner la grève et 
toutes ses misères pour eux et nour te 
pays, quand ils peuvent atteindre leur but 
plus facilement par l’exercice de leur intel
ligence et l’emploi du bulletin de vote ».

fl la suite île la catastrophe fl®eas 
on ta® de Taire passer des: x mens médicanx 

aux mÉcanicieps

L’âTTEHTAT îü BUREAU DE POSTES 
DE CORMElLLES-Et-PiSlS

commettre l’acte criminel

Versailles, 1'7 août. — Les trois auteui ■ 
de l’attentat contre le bureau de poste d 
Cormeilles-en-Parisis, Pierson, Bierre ■ 
Vannier, assistés de leurs avocats, ont cl 1 
à nouveau interrogés .aujourd’hui par M 
Fougery, juge d’instruction.

Pierson et Bierre ont avoué qu'ils avaieni 
cambriolé le domicile ,de M- Clavière, né
gociant en vins à Bois-Colombes et qu’ils 
s’étaient emparés d’environ 4Û0 francs et 
de deux cartes de circulation d'au loniobile, 
ainsi que d’un revolver du calibre 6 m/m 35. 
Cette arme servit d’ailleurs à PÏeçson pour 
commettre son acte criminel à Cormeilles- 
en-Parisis.

Vannier n’assistait pas A ce cambriolage. 
D’autre part les jeunes malfaiteurs ont nié 
voir dérobé une automobile dans-un garage 
de Courbevoie. Il semble toutefois que les 
empreintes digitales de Vannier ont été re
lavées sur l’automobile volée.

On arrête une oourWa en pharmacie 
pour manŒuvros ertaHei

Versailles, 17 août. — La police a arrêté 
Beauinont-sur-Oise, la veuve Berl.hon, 

courtière en pharmacie. Plusieurs person
nes qui ont profité de ses pratiques seront 
poursuivies, mais ont toutefois été laissées 
en liberté provisoire.

De plus un pharmacien parisien, qui au
rait fourni à la veuve Berlhon des instru
ments ayant servi à exercer ses man nii- 
vres criminelles est compromis dans celte 
affaire.

à
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UNE BAGARRE ENTRE FASCISTES 
ET SOCIA LISTES

ECLATE EN AMERIQUE

New-York, 17 août. — Une sanglante bagarre 
a eu lieu à Kérak -.dans le New-Jersey. entre, 
des socialistes italiens qui avaient organisé une 
grande manifestation et qui furent attaqués par 
un groupe de leurs contpa triplés iascist.es. Lu 
police, appelée en trjutc nâte, vint séparer lés 
•combattants, mais déjà 36 «Ventre eux avaient 
été blessés, dont neuf grièvement.

Le ravitaillement des Riffains devient
difficile

Casablanoa, 17 août. — A la suite de l’o- 
1 pération et de l’occupation du Sarsar et

A la suite de la catastrophe d’Amiens, 
les premières constatations ont mis en évi
dence la responsabilité entière du mécani
cien de l’express de Boulogne, qui serait, 
a-t-on dit, atteint d’une maladie provoquant 
des désordres dans le système nerveux.

Une enquêe a été ouverte pour vérifier 
cette hypothèse.

Dans le cas où elle conclurait à l’affir
mative, il est certain que M. Pierre Laval, 
ministre des travaux publics, imposerait

Un ex-députâ italien est gépouiliâ île B portail] 
après avoir été Moreii

Rome, 17 août. — Un ex-députe 
Fallio, qui dirige actuellenrenl un 
lien à New-York . se trouvant oc 
Italie, a été chloroformé dans le 
Naples par deux individus qui se sont emparés
de son portefeuille contenant une forte somme 
ainsi que de sa montre en or. Un des deux 
voleurs a déjà été arrêté et la police espère 
mettre la main sur son complice.

Italien, Halo 
journal Re
passage en 

Irait! Rome-

et de vies humaines" ; mais finalement, c’est la guerre du MarOC leS Tlu déblaiement de la région par le groupe
fe flotte américaine oui l’emportera sur la ma“ses ouvrières. Freydenberg, les rassemblements ennemis uc'° .ll“vpuû . hj."'1'-"’,la noue jun-fflicaine qui luupuinera nui . Ir,,;,™. ’ io n,irH o-i rian= m dimHinn 1 -aux compagnies l obhgation de surveiller-------- -------- -------------------------  Cachin avoue Nos soldats qui partent au t fauent vers le nord-eri da^^^ attentivement la santé des mécani- 

Maroc n y vont donc pas, comme il se plaît \cle la boucle au L,oukkos. un signale que 
à le dire, pour asservir un peuple in- i ces rassemblements qui furent dispersés 
dépendant, mais bien « pour sauver la mé- .P^r nos troupes se seraient regroupés en 
tropole du communisme », puisque le sur-1 partie, dans la région de Rhira, à quatre 
cès des Riffains assurerait « une victoire । kilomètres au nord de notre ancien poste 
plus rapide et plus complète des prolétaires A" 
(lire des communistes) de la métropole. »

flotte japonâTse qu’elle annihilera dans le 
milieu du Pacifique. Ce sera une des plus 
grandes batailles navales de ï’tiistoire

Ce qu’l y a de plus curieux dam le Hvre 
en question, c’est que les événements sont 
prédits au jour et presque à l’heure où ils 
arriveront.

Los néplatta entre les Etats-Osls et la Bolgpe 
paraissent se poursuivre ta île moilloures 

Gonditions
Washington, 17 août. —■ Les négociations 

entre les Etats-Unis et la Belgique qui me
naçaient un moment d’être interrompues, 
paraissent maintenant devoir se poursuivre 
dans les meilleures conditions.

Les délégués belges ont reçu de nouvel
les instructions de leur gouvernement. D’au
tre part, M. Mellon, secrétaire du Trésor a 
conseillé au président Coolidge d’accorder 
de grandes faveurs pour le remboursement 
de la dette belge.

de Zaïdour.
On assure que, pour réchauffer le zèle 

indécis des Djebellas et des Béni Issief com
posant la plus grande partie des contin
gents ennemis opérant au nord d’Ouezzan, 
Abd-el-Krimi aurait envoyé sur les lieux le 
Ca;d Haddou Er Riffi et quelques réguliers 
riffains avec mission d’encadrer les frac
tions mollissantes.

I Le poste de Bouganous, à. l’est d’Ouez
zan, toujours inquiété nuitamment par les 
infiltrations de « salopards », fut ravitaillé 

! sans difficulté.
j Des groupements ennemis assez impor-

ciens en leur faisant passer des visites pé
riodiques portant non seulement sur l'oph
talmologie, mais encore sur toutes les ma
ladies qui peuvent provoquer des troubles 
graves dans l’organisme.

Cet examen de santé serait assez sem
blable à celui que les compagnies d’avia
tion imposent à leurs pilotes.

A CAUSE BU CONFLIT DES BANQUES 
ON PENSE RECULER DE 15 JOURS 

LA CLOTURE DE L’EMPRUNT

Ne croyez pas cependant, que les socia- 
1 listes soient moins anti-français que les 
i communistes.

Ceux-ci organisent un soulèvement colo
nial pour ruiner définitivement la France, 
ceux-là, dans le même but. désirent plus 
simplement remettre nos colonies à l’An
gleterre !...

Cachin l'avoue du reste. Eco-utez-le :
On se souvient qu’au Congrès U’Amsterdam 

en 1904. Hyndman, au nom du Parti socialiste 
de Grande-Bretagne, déposa un rapport e.\- m6s après l’affaire d’Àin Maatouf. 
trêmement violent contre « les vols, les tor- ■ ■ ■
tures, les famines imposées aux 300 millions । 
d’Hindous par ses compatriotes ». Il dénonça 
les crimes hideux », les " atrocités en grand », 
les « prélèvements par dizaines de milliards ». I -"'■'•■■ 
Il demandait, en face de ces infamies séculai- I H semble 
res, < l’i-ÇL- _ _ -„_n-- ------- , ..

i chaque croyance, à chaque couleur de se dé 
’ velopper ».

Sans doute ses formules n'avaient-elles pas 'Paris, 17 août. — Le confit actuel des ban- HH .
ques aura probablement une répercussion sur la. ja netteté la clarté, la force de celles du ooni- 
clôture de 1 emprunt. Nous croyons savoir que pl
l’on envisage dans les milieux officiels, maigre ' .......
l’idée première, de reculer de quinze jours à golütïon hypocrite et monstrueuse un mois, par suite de la grève des employés p • -
de banque, la date de clôture de 1 empiunt. vrer les colonies au contrôle cie la

. ——————— ' dations.
Lé nnta à VAlInmcmO no nffllPPO Êha pamka i Comme si la Soçiéfe des Nations

dû’à la fin Oe la sema’ns
[us la 
re re-

à Orléans
Orléans, 17 août. — Le congrès annuel 

dos grains qui s’qst tenu aujourd'hui à l’hô
tel de la Chambre de Commerce et sur lo

, „ . . place du Martroi, au pied de la statue de
tants sont signalés depuis quelques jours [ Jeanne d'Arc, contribuera comme ceux des 
au nord de Taonnat où ils s’étaient refor-1 années précédentes à établir un contact op-

X -VS.t-* Ai-» rl ’ A ! A f A M I . r J 1 ^5 J'î -- --- -

montrent actuellement aucune activité.
Un groupe mobile a opéré sans difficulté 

le ravitaillement de notre position de Bab

...___ ________ _ _ ___________  . .... qu’Abd-el-Krim manque de
«l’entière opportunité à. chaque race, à munitions ou, tout au moins les économise 

(depuis quelque temps. L'ennemi imputa la 
| perte du Djebel Amergou à la pénurie de 
! .cartouches. Aujourd’hui, ce sont les Sen- 
! hadja, les Tsonl et Branès. mal ravitaillés, 
1 qui ‘demandent des munitions à Adjclir. 
L’émir riffain aurait répondu à leurs sol
licitations en exigeant, suivant les tribus, 
de à 50 francs par famille, en paiement 
des munitions qui leur seraient, envoyées.

à tFOÎS P3FS0RE8S

Grenoble, 17 ao.ûl. — L’accident 
des Ecrins, a occasionné non pas 
de six touristes comme on l’avait 
mais de trois, savoir MM. Louis -, 
ingénieur chimiste, 25 ans, Emile Lombard 
et Maurice Blanc, ces deux derniers exer
çant la profession de dessinateurs, Agés de 
19 ans, tous trois habitant Grenoble. Les 
malheureux touristes, attaclris par la mê
me corde, avancèrent à environ 3.01X1 mè
tres d’altitude sur un glacier. Us glissè
rent et firent une chute de 80 mètres. Leurs 
cadavres relevés par deux autres carava
nes, ont été transportés à la Bérarde.

du col 
la mort 
signalé, 
Leclerc,

Paris, 17 août. — Il est inexact qi 
note française à l’Allemagne doive êft 
mise aujourd'hui ou demain. Paris n'a pas 
encore reçu les réponses des cabinets bel
ge, italien et polonais auxquels il l'a com
muniquée. Notre note ne pourra donc être 
remise à Berlin avant la fin de la semaine, 
semble-t-il Elle sera envoyée à notre am
bassadeur, là-bas, par la valise-

Dis fœtiormate italiens sont assassines

Cependant, il n'était pas descendu jusqu’à J’ fl1.-1! demandent des 
oUMten hypocrite mpnterucrae aes socia- ! 
listes français de maintenant, qui veulent 1>- [ 
-------- ..... .ai.... ..... socjété des 

- . n'était pas l 
' dirigée précisément par les colonialistes anglais ' 
d uit les anciens chefs de la 2’ Internationale 
Ijlrissaient les friponneries et les crimes !

Ainsi, communistes ou socialistes n'ont 
qu'un même but : détruire la France en lui 
arrachant ses colonies.

Pourquoi détruire la France ?
Parce que l'Allemagne le veut.

jvlgr Cerretti quitterait Paris

It’épidéiïiie de choléra fait 
i de nombreux ravages à Shanghaï

Shanghaï, 17 août. — L’épidémie de cho
léra qui a éclaté à Shanghaï il y a quel
ques jours fait de rapides progrès. On si- 

' gMale 30 nouveaux cas mortels et chaque 
jour le nombre des malades augmente. Les 
autorités annoncent que dans la journée 
d'hier, trois personnes sont décédées mais 
que l’on garde certain espoir de sauver les

portun -entre le commerce ei la culture.
Celle importante réunion traditionnelle 

qui s'ouvre au début de nos campagnes 
nouvelles et au centre même d'une grande 
région de production a été précédée.le 10 
août de la réunion de Tours, et sera suivie 
à brèves intervalles par celles du Mans, de 
Dijon, de Moulins, de Besançon, de Nancy 
et de Ijyon,

Par les trains du matin, de nombreux 
cultivateurs, meuniers et courtiers ont af
flué de tous les points du territoire. Ils s'ac
cordent à reconnaître que la. récolte en blé 
de celle année est supérieure h celle de 
l’année dernière. Le rendement qui était 
alors de 14 à 16 est celte année de 23 à 26, 
mais les agriculteurs se plaignent de l’égre
nage et dé la germination causée par les 
orages qui ont sévi un peu partout.

Depuis la réunion de Tours, on constate 
sur les blés une baisse de 7 h 8 francs 
par quintal. On envisage un prix élevé des 
avoines pendant toute l’année. L’orge ac
cuse un bon rendement, de qualité un peu 
jaune mais saine. L'impression générale 
est satisfaisante.
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Saint-Amand. 
do Lfgnières.

Londres, 17 août. — On mande du Caire 
aux journaux qu’un grave accident vient de 
se produire à la frontière égyptienne et de 
Tripolitaine. Alors que des fonctionnaires 
italiens examinaient une caravane égyptien
ne qui leur semblait suspecte, ils furent as
sassinés par des contrebandiers qui s’é
taient mêlés à cette caravane. L’escorte des , 
fonctionnaires italiens se précipita alors 
sur les caravaniers et ne fit aucun quartier. |

U convient de rapprocher cette informa- i 
tion d’une dépêche parvenue de Rome et ! 
d’après laquelle üne rencontre aurait eu 
lien entre contrebandiers et fonctionnaires 
italiens, rencontre au cours de laquelle le 
commandant Ruggeri et le comie Galaraf'l 
Scott, fonctionnaires au ministère des colo- i 
nies,'auraient été grièvement blessés. >

Milan, 17 août. — Mgr uerretti, nonce a autres. Jusqu’à présent, seuls les indigènes
Paris, se trouve actu'iiement à Rome, ainsi ont été atteints par 17 pidémi". 
que Mgr Toaeschini, nonce à Madrid, et Mgr - -------
Dolci, nonce à Bucarest. La présence de ces \ - 

! diplomates fournit à la presse catholique l’oc-1 
| casion ae constater que les rapports du Saint,-
Siège avec la France, l’Espagne et la Roumanie 

j sont devenus des plus satisfaisants.
i On ne sait, écrit d'autre part la Gazelta (ici ' 

Populo, Si Mgr Cerretti restera encore long- ! 
temps nonce à "Paris. Des raisons de santé pour
raient le faire renoncer à ce poste, qu’il ne 
quitterait pas toutefois avant la fin de l’an
née, époque à laquelle n recevrait le chapeau

। cardinalice. ----------- —-- -—-------- -«WfJIæCTSSü»— 1 ■ ---- -

fayeül est arrivé à Londres
j Londres, 17 août. — Le roi Fayçal est arrive 
à Londres à 17 h. 30. Il a clé reçu à lu gare 

(Victoria, par le chef du protocole représentant 
le roi, ainsi que par divers hauts fonctionnaires 
du Colonial Office. Le roi Fayçal doit consulter 

i des spécialistes, afin de savoir dans quelle ville 
! d’eau H doit faire la cure qu il projette.

UN PROFESSEUR AMERICAIN 
DEMANDE QUE TOUTES LES AUTOS 
SOIENT MUNIES D’UN DEMARRAGE 

ELECTRIQUE

août. — ne proiesseur Alexan- 
de l'Université de Pitlsburg, 

la société des chimistes améri-
New-York, 17 

dre Silverman, 
parlant devant ,
cains. a déclaré qu'il se perdait chaque année 
plus de 400 millions de ganons cvessence par 
suite de la paresse el de la négligence ô’un 

prennent 
orsqu’ils 

stationnent.
Le profes-eur Siherrnan a déclaré que celle 

1 paresse de la r-arl des chauffeurs d’auloinobiies 
। coûte au pays plus de 27.YOOO dollars par jour i 
; el i| a émis le io?’.i que la lêgis'alioii fcdi-raic 
Ici i.elle des Etals américains mettent fin à re, 
gaspiilace. en .ordonnant que tous tes \éhicules| 
automobiles soieni. munis'd'une mise en marche 
étectriqife, .'.le façon que tes chauffeurs troji 
paresseux pour tourner la manivelle n'aient 
plus aucune excuse à leur négligence

et de la négligence 
grand nombre de chaùlïeurs qui ne r 
pas le soin d’arrêter leur moteur h

DF.AUVILLE, 13 août 19z6. — JEUNES ENFANTS Suri lh o>- 
riiot. Rot Gl, Paris Centra

iascist.es
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HEURE Le Code do chasseur SAONE-ET-LOIRE
LE CREUSOT

Dans la région de Taza 
une grande offensive 

serait déclanchée

Une jeune fille ineonnne 
est égorgée à coups île rasoir

Par suite fin départ fies Français 
les Witants d'Essen se livrent 

à des maniiestatloas painistes

Un corps d’armée et une brigade 
y participeront

Une photographie trouvée 
sur la malheureuse permettra peut-être 

l’identification du meurtrier

Fez, 17 août. — Suivant une information 
de l’envoyé spécial de l’United Press au Ma
roc, une grande offensive a été déclanchée 
aujourd’hui dans la région de Taza. Un 
corps d’armée, et une brigade mixte'y par
ticipent. L’attaque a été précédée d’un vio
lent bombardement des lignes riffaines par 
l’aviation.

M. BOJŒL RENTRE D’INSPECTION

Paris, 17 août. — M. tsorel, ministre de la 
Marine, est rentré à Paris ce matin ayant ter
miné l’inspection des centres 'aéronautiques de 
l’arrondissement de Toulon.

Après diverses péripéties le eapitains fêtes 
poursuit son raifl vers Angora

Paris, 17 août. — Le sous-secrétaire d’Etat 
à l’aéronautique nous communique la note 
suivant© :

Le capitaine Weiss a quitté le Bourget le 
15 août à 9 h. 30 à destination d’Angora, 
avec son avion d’arme ordinaire, un Brè- 
guet 10, sans aménagement spécial. Arrêté 
quelques heures à Avord par un incident, 
il atterrissait le soir à Fréjus. Il ne , s’agit 
pas dans ce voyage d’un raid de vitesse, 
mais d'une liaison aérienne avec la Tur
quie avec les moyens courants dont dispo
sent les unités d’aviation militaire. Reparti 
le 16 au matin, le capitaine Weiss était con
traint par le très mauvais temps de faire 
demi-tour sur Lis.tri et d’atterrir au Lido, 
près de Venise, d’où il poursuivra sa route 
aussitôt que le temps le permettra.

DANS L’AERONAUTIQUE

Paris, 17 août. — On a découvert dans un 
fourré, rue des Panoramas, à Romainville, 
le corps d’une jeune fille dont le visage 
était tailladé à coups de couteau et la gorge 
tranchée.

La malheureuse paraissant âgée de 16 
à 20 ans, avait la tète à moitié séparée du 
tronc. Elle portait au cou un médaillon que 
l’on croit en or avec des initiales entrela
cées C. M. à l’intérieur duquel se trouvait 
une petite photographie d’homme. Au poi
gnet gauche, pn braclet-montre, à l’annulai
re droit une petite bague en métal blanc, 
sans valeur et ai..* oreilles des pendentifs. 
Son signalement est le suivrijnt : taille, 
1 m. 60, cheveux châtain clair, yeux gris, 
vêtue d’une robe en toile noire sans man
ches, chaussée de souliers blanc, bas cou
leur champagne.

Plusieurs enfants qui jouaient sur la 
Lunette ont vu l’assassin s'enfuir après 
son crime dans la direction de Noisy-le-Sec. 
Interrogés par le commissaire de police des 
Lilas, ils ont pu dire que cet individu était 
maigre, âgé de 25 ans environ, qu’il portait 
une petite moustache et était coiffé d'une 
casquette grise, chaussé de souliers noirs 
avec tige en drap clair et vêtu d’un complet 
veston bleu marine. Le rasoir dont fit usa
ge le criminel a été retrouvé sur le corps 
de la victime .

M. Barthélémy, soùs-directeur de la poli
ce municipale ainsi que les inspecteurs de 
la Sûreté’ Bertheil et Bourier, sont arrivés 
dans la soirée sur le lieu du crime et ont 
ouvert une enquête, en collaboration avec 
le, commissaire de police du quartier des 
Lilas.1 Les premiers renseignements per
mettent de supposer que le meurtrier serait 
l’individu dont la victime portait sur elle 
la photographie.

psaume : 
»
prononça 
tirons les

Berlin, 17 août. — Av&c le concours de 
plusieurs milliers de personnes, la ville 
d’Essen a célébré hier, sur la Burgplatz, la 
fête de la « Délivrance ».
Après la célébration d’un office divin, tou

tes les cloches de la ville sonnèrent à la vo
lée pendant dix minutes. Puis les associa
tions patriotiques, drapeaux et musiques 
en tête, défilèrent en chantant le

« Grand Dieu, nous te louons !
Le premier bourgmestre Bracht 

ensuite une allocution, dont nous 
passages suivants :

« Nous avons ouvert la fête de la Libéra
tion par une action de grâces au Tout-Puis
sant ! Mais nous voulons aussi remercier 
tous ceux dont les sacrifices, pendant ces 
deux dernières années, ont amené ce jour 
à jamais béni ! Nous remercions tous ceux 
qui languirent en prison parce qu’ils vou
laient rester fidèles à leur patrie et au 
Reich ! La concorde et la persévérance 
nous ont sauvés. La volonté unanime de la 

I nation a montré aux puissances étrangères 
I que nous n’entendons pas laisser fouler 
aux pieds nos droits les plus sacrés et que 
la Rhur est indissolublement liée à la. Pa
trie allemande. Notre persévérance achar
née a permis au gouvernement de poursui
vre une politique résolue qu’il a su mener 
à bien. Il faut qu£ l’union qui nous a donné 
la force pendant les années critiques ne 
soit pas maintenant détruite par les 
de partis. Nous devons rester unis 
que jamais dans notre amour pour 
Allemagne bien-aimée ! »

La cérémonie s’est terminée par le 
du « Deutschlànd uber ailes ! » entonné par 
tous les assistants.

luttes 
plus 

notre

chant

LE FOREIGN OFFICE ADRESSE 
LA NOTE FRANÇAISE 

AUX DOMINIONS

Paris, 17 août. — Viennent d’être promus au 
grade de capitaine dans les réserves de l’aéro
nautique : MM. Sadi-Lecointe, lieutenant au 
deuxième régiment d’aviation et Ducas, lieute
nant au 32« régiment d’aviation. Ces officiers 
sont affectés au 37» régiment d’aviation.

Parce qu'il avait perde m partie iis plia? 
il assomme sou rival et se pend

Londres, 17 août. — Le Foreign-Office a adres
sé a tous les Dominions le texte de la réponse 
que le gouvernement français se propose de 
faire à la note allemande concernant le problè
me de la sécurité. Dans les milieux officiels, 
on estime qu’il sera possible de tenir une réu
nion d’experts français, anglais, belges et al
lemands, avant le prochain conseil de la Société 
des Nations.

Le médecin aliéniste a déposé 
ses conclusions an sujet fln mécanicien

VeraegliB
Amtens, 17 août. — Le docteur Loyn.es, 

désigné par le juge d’instruction pour 
examiner le mécanicien Veraeghe qui con
duisait l’express de Lille, inculpé comme 
responsable de la catastrophe d’Amiens, a 
déposé ses conclusions. Le praticien déclare 
que Veraeghe est atteint de troubles pupil
laires et d’une affection du système nerveux 
central, dénotant peut-être une méningo- 
encéphalite. Veraeghe va être examiné en 
conséquence par un médecin aliéniste qui 
déterminera son degré de responsabilité.

Pau, 17 août. — Au cours d’une partie de 
quilles à Saint-Armau, le concurrent mal
heureux, Villageois, avait assommé le ga
gnant, le jeune Rey, puis avait disparu. 
Toutes les recherches faites pour retrouver 
le meurtrier étaient restées vaines lorsque 
son cadavre a été découvert pendu à une 
branche d’arbre. Villageois s’était suicidé 
peu après le drame. Rey est toujours dans 
un état très grave.

LES FUNERAILLES
DE Mme PIERPONT MORGAN 
ONT LIEU DANS L’INTIMITE

UN RUSSE SE SUICIDE 
A L'ILE DES CYGNES

New-York, 17 août. — Le service funèbre célé
bré en l’honineur de Mme Pierpont-Morgan, 
doit avoir lieu ce matin dans l’intimité. Seuls 
les membres de la ’arnille assisteront à la céré
monie qui aura lieu dans l’église épiscopale 
de saint John, à Locust-valley.

C’est à Locust-Valley que Mme Morgan a 
ressenti les premières atteintes de la maladie 
qui devait l’emporter.

L’enterrement aura lieu ensuite au cimetière 
de la localité.

lin cargo anglais aBordo un lias. Bua-re passagers 
sool noyés

Paris, 17 août. — Dans l’tle des Cygnes, près 
du pont de Grenelle, on a découvert ce matin, 
à 7 heures, le cadavre d’un inconnu élégamment 
vêtu, mort d’une balle de revolver dans la 
tête. L’enquête conclut nettement au suicide. 
On a trouvé sur le désespéré des lettres an
nonçant sa funeste résolution. 11 s’agit d’un 
Russe, nommé Glouchikine, manœuvre, figé de 
21 ans. On pense que son état de santé fort 
précaire depuis quelque temps, et le motif de 
l’acte fatal auquel le jeune homme s’est livre.

LE MINISTRE DES COLONIES 
PRESIDERA DIMANCHE 

UNE CEREMONIE COMMEMORATIVE 
EN L’HONNEUR DE LOTI

It’actîoft de chasse
On est en action de chasse lorsqu’on recher

che ou poursuit du gibier vivant et lorsqu'on 
emploie un moyen propre à te capturer.

Se promener avec un fusil armé, poser des 
filets, laisser vagabonder un chien de chasse 
dans la plaine, rechercher et poursuivre du gL . 
bier à la course, constituent des actions qui 
sont considérées comme des faits de chasse.

Droit fie chasse
En principe on n’a le droit de chasser que sur , .

les terrains dont on est propriétaire. On com- । locataires, 
met donc un délit si l’on chasse sur la propriété 
d’autrui sans autorisation. Si le terrain est en- 
semeheé ou chargé de récoltes, on se rend pas
sible d’une peine‘sévère. , - v."’ r" rv -----On ne peut chasser que pendant le jour, c’est- . sant les meubles, éventrant les tiroirs, mais ne 
à-dire du lever au coucher du soleil. La chasse trouvant pas le numéraire qu’ils convoitaient, 
est rigoureusement interdite la nuit, excepté ' f®3 m®^^iteurs sont : Mlle
cependant sur des propriétés closes attenant à Dauvioes, négociant rue Clémenceau 8, qui a 
une habitation. Il est permis de chasser en tout &011 appartement particulier dans la maison 
temps sans permis....ta chasse, dans un enclos cambriolée et Mme Vye Guidon 70 ans, habi

tuant à une habitation, pourvu que cette pos- la®t LJne chambre contigûe à Mlle Dauvises.
session soit entoure dune clôture continue, fai- !. Toutes deux subissent un léger préjudice du 
saut obstacle à toute communication avec les fa» que œs cambrioleurs ont mis quelque peu 
propriétés voisines. ! à ™l

Le droit de chasse dans les forêts de l’Etat 
est concédé pour neuf ans, par adjudication aux 
enchères publiques.

L'adjudicataire ne peut s’opposer aux battues 
de destruction des animaux nuisibles et peut 
être requis d’y concourir.

On ne peut chasser sur les rivières naviga
bles où flottables qu’avec l’autorisation de l’ad
ministration et un b^il de chasse.

Sur les rivières non navigables ni flottables, 
il faut, pour chasser, avoir obtenu l’autorisa
tion des riverains, jiropriétaires du lit du cours 
d’eau. On peut chasser le gibier d’eau sur le 
rivage de la mer.

Engins permis et prohibés
Les chasses à tir et à courre sont les seules 

8.11 toi*is é es
La chasse à la voiture attelée est . soumise à 

la décision du préfet qui l’interdit s’il juge que

Pendant les fêtes du Creuset 
les cambrioleurs opèrent 
mais sans grand succès

était à prévoir que les cambrioleurs tente-Il r____  ,________________ ___
raient d’exercer leurs talents dans notre ville, 
à. l’occasion de notre fête patronale, profitant 
de ce que les immeubles étaient vides de leurs

Dans la nuit de samedi à dimanche, ils ont. 
opéré rue des Ecoles, 5, entre 21 et 23 heures. 
Ils ont fracturé à l’aide d’une pince, deux ap
partements qu’ils ont mis au pillage, boulever-

chasse. dans un enclos cambriolée ^et Mme Vye Guidon,, 70, ans, habl- 
Toutes deux subissent” un léger préjudice du

। à mal leur mobilier. Mais l’une d’elles avait 
pris soin d’emporter avec elle ses économies, 
tandis que la cachette de la seconde échappait 

j aux recherches des aigrefins.
La police a été aussitôt saisie et se livre a 

d’actives recherches pour retrouver les auteurs 
de ce double combriolage.

La fête patronale

CHALONSUR-5AONB

CONSEIL MUNICIPAL
(Strite)

— M. Je docteur Miartz, «Hrectew ta bureas 
Municipal d’hygiène, a établi le réglement atu 
nltaire municipal, conformément aux prescrip- 
tions de l’article premier de la loi du 15 fé
vrier 1902. La commission des travaux publics, 
réunie le 6 août, a donné son approbation a 
ce réglement. Adopté ;

—- Avis favorable est donné pour les centimes 
à mettre en recouvrement en 1926 pour les tra
vaux d’amélioration du service des eaux ;

— La commission des finances a proposé de 
demander à la compagnie P-LM. une redevan
ce mensuelle de 140 fr. pour l’enlèvement des 
immondices de la cité de Bourgogne. Adopté ;

— Sur rapport d© M. Benoiton, une subven
tion de 200 fr. est votée pour participation a«x 
frais d’organisation materielle d’un comptoir 
de dégustation des vins de Saône-et-Loire à FBx- 
position des Arts décoratifs de Paris ;

— Une demande de subvention de 600 francs, 
faite par le capitaine des Sapeurs-pompiers, à 
l’effet de permettre à une section de prendre, 
part au concours de Montobanin le 23 août, 
l'occasion de l’Assemblée générale de l’Union 
des sapeurs-pompiers de Saône-et-Loire, est 
adopté ;

— Une subvention de 100 frt 
l’Union Syndicale dies Artisants

11 est rigoureusement interdit de capturer du 
gibier à l’aide de collets, de panneaux,, de filets, 
de pièges, de trébuchets, d’assommoirs, d’ap- 
paux, de chanterelles, d’oiseaux appelants, d’oi
seaux de proie (éperviers, fauço j), de chiens 
lévriers, de glu, de drogues ou d’appâts.

L’emploi des furets et des bourses est auto
risé pour la chasse aux lapins.

Les mues ou cages sont tolérées, mais seule
ment lorsque leur usage a pour but la capture 
en vue de l’élevage et de la reproduction du gi
bier.

Propriété du gibier
Le gibier appartient à celui qui le tue ou qui 

l’a mis dans rimpossibi'lité de s’échapper. Pour 
s’approprier un gibier blessé, le chasseur petit 
le suivre sur un terrain où il n’a pas le droit 
de chasser, mais il n’aurait pas le droit de tirer 
sur ce terrain pour achever la bête. Pour ne pas 
être inculpé de délit dfe chasse il met son lusil 
en bandoulière pour pénétrer sur ce terrain.

Le propiétaire du terrain peut en défendre 
l’accès mais il doit remettre lui-même le gibier.

Une pièce de gibier tirée par plusieurs chas
seurs simultanément leur appartient en com
mun si l’on ne peut déterminer celui qui l’a 
tuée.

Un chasseur n’a pas le droit de s’approprier 
une pièce tirée et touchée par un autre chas
seur qui continue & la poursuivre ; fl ne doit 
pas non plus tirer devant les chiens d’un autre 
chasseur.

Les chiens poursuivant un gibier peuvent le 
suivre sur les propriétés d’autrui pour le ra
mener.

Colportage du gibier
H est interdit de vendre, d’acheter, de colpor

ter du gibier vivant, mort, en conserves ou en 
pâtés, pendant le temps où la chasse est pro

Notre fête i>atronale a aéouté vendretH __
par un© retraite aux flambeaux très réussie à 
laquelle prirent part : la gendarmerie à cheval, 
le Club Nautique, l’Union Gymnique avec son 
char, l’Espûrence Escrime avec sa fanfare de 
fifres, l’indépendante de Montchanin, la Société 
des trompes de chasse la Saint-Hubert, et les 
troupes de Scouts de France.

I Le programme de la journée de samedi était 
plutôt chargé. En dehors du tournoi d’escrime 
organisé sur le boulevard Henri-Paul Schneider 
et de la grande réunion cycliste de la Saint- 
Laurent, donnée devant une belle chambrée au 
vélodrome de Montporcher, séances dont nous 
avons publié les résultats dans notre chronique 
sportive, une autre course cycliste avec départ, 
plusieurs passages et arrivée au Creuset, se dis
puta sur route, entre les coueurs de la Pédalo 

I et quelques coureurs régionaux. Le parcours 
' comprenait environ 85 kilomètres et fut couvert 
par Venot en 2 h. 48 suivi de Démanché, ne 
Jacsont, d’Houdelie, de Montceau et ue Saugo- 
ron de Montceau.. Le soir un brillant feu d’ar- 
ti’ice fut tiré sur la place de la Molette pour
tant vaste, mais trop petite pour contenir la 
foule immense qui encombrait les rues avoisi
nantes. La fête foraine battit son plein jusqu’à 
une très avancée de la nuit. Manèges, bals et 
établissements forains furent littéralement pris 
d’assaut par une foule en liesse dont les ébats 
ne furent pas contrariés par le moindre inci
dent.

Dimanche, une foule nombreuse et élégante 
se rendit aux Epontots pour suivre les courses 
de la Société Hyppique de Saône-et-Loire. Les 
épreuves furent très disputée® et eurent pour la 
plupart un réel intérêt malgré parfois le nom
bre restreint des partants.

Et le soir, à nouveau, la foule se déversa à 
la vogue où l’animation régna en maîtresse 
jusqu’à une heure du matin.

------------------- ----------------------
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soir

CONCOURS AGRICOLE-EXPOSinON
Le concours agricole d’Autun, primitivement 

fixé eux 6 septembre, aura lieu en raison de 
l’ouverture de la chasse, du 29 août au ' 
septembre.
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Yvetot, 17 août. — Hier, à Caudebec-en- 
Caux, une trentaine d’automobiles revenant 
des fêtes des environs se pressaient pour 
obtenir le passage du bas à la cale de 
Notre-Dame de Bliquetrit, maïs cinq voitu
res seulement furent admises à. y prendre 
place. Le bac à bord duquel se trouvait 
M. Leroux, maire de Caudebec,e se mit en 
marche à 21 h. 45.

La nuit était noire et le bac ne portait 
que #eux feux blancs, le feu rouge régle
mentaire n’ayant pas été allumé. A peine 
le bac commandé' par le capitaine Le Verge 
avait-il quitté la cale, qu’un cri d’effroi 
s'éleva parmi les passagers. A moins de 
300 mètres, arrivait le cargo anglais Bort- 
vyick qui remontait à Rouen. Le capitaine 
Le Verge donna alors un coup de sifflet 
double pour commander la marche arrière. 
Mais, cet ordre fut sans doute mal compris, 
car le bac accélérait son allure comme s’il 
avait voulu passer devant le cargo. Un choc 
terrible se produisit. Une automobile, ap
partenant à M. Sico, placé en avant Cg 
bac fut, projetée à l’eau ainsi que plusieurs 
passagers. La pluplart d’entre eux qui 
.s'étaient raccrochés au borcla.ge [du bac 
purent être sauvés, mais quatre passagers 
manquaient à l'appel. Mme Deloffre, 42 ans, 
demeuant à Yvetot, sa fillette, âgée de 5 
ans qu’elle tenait dans ses bras, M. Narcel, 
65 ans, demeurant au Havre, et M. Auguste 
Vincent, 22 ans, demeurant à Caudebec.

Interrogé, le pilote du cargo anglais dé
clara que tous les feux réglementaires à 
bord du navire avaient été allumés et qu'il 
avarat toujours soigneusement observé sa 
roule. Lorsqu'il entendit du bruit à l’avant 
du vapeur il commanda machine en arrière.

D’autre part, le capitaine Le Verge dit 
qu'il avait cru pouvoir passer et. que si le 
bateau avait tenu sa droite, il n’aurait pas 
touche le bac.

Le capitaine commandant le p ort de 
Rouen a mis le capitaine Le Verge aux ar
rêts en attendant que l’enquête soit iermi- 
née. On a repêché ce soir le corps de Mme 
Deloffre.

Les « sidis » eontïnueiit leurs exploite
Paris, 17 août. — A une heure, ce matin, 

boulevard Bessières, des agents ont arrêté 
l’Algérien Straouin Azani, qui venait d’at
taquer et de dévaliser de son portefeuille un 
passant, M. Lombi’ichon. Le malfaiteur est 
au dépôt.

A 4 heures, ce matin, un Algérien Ben 
Mohamed Lassin, 25 ans, domicilié 8, rue 
Saint-Médard, à la suite d’une discussion 
avec des compatriotes, a été frappé de trois 
coups do couteau. Grièvement blessé, il a 
été transporté à l’hôpital Cochin. Aucune 
arrestation n’a été opérée

Rochefort, 17 août. — M. André Hesse, minis
tre des Colonies présidera le dimanche 26 août 
à l’inauguration d’une plaque commémorative 
apposée sur la maison qu’habita Pierre Loti, à 
Sainte-Porchaire. Le ministre assistera ensuite 
à la représentation de gala donné au théâtre 
de verdure de la Roche-Bourbon, ‘dans le parc 
du célèbre château de la belle-au-Bois-Dormant, 
immortalisé par le poète.

Le colportage des animaux malfaisants ou 
nuisibles : sangliers, biches, cerfs, lapins dé
truits en vertu d’une autorisation de l’admi
nistration est permis en tout temps, mais on 
peut exiger, du maire, un certificat d’origine.

La recherche et la saisie du gibier peuvent 
avoir lieu en tous lieux ouverts au public, chez 
les marhoands et aubergistes. Le gibier saisi est 
remis en liberté s’il est vivant, attribué à un 
établissement de bienfaisance s’il est mort.

M. DESCHAMPS.

ECHO DU CONCOURS DE GYMNASTIQUE
Vendredi soir, à 20 heures, étaient réunis - 

ITHêtel Ville d’Autun, dans ia grande salle 
des fêtes, le comité avec, à sa tête MM. Petit et 
Mayer, adjoints au maire, MM. Trémeau, maire, 
et Joseph Meyrat, l‘r adjoint, s'étant excusés. 
A cette réunion tout intime avaient été conviés 
les divers commissaires des sociétés. Presque 
tous avaient répondu à l'invitation. M. Bailly, 
dans une allocution très applaudie les remer
cia et les félicita pour la borne réussite du 
concours. C’est en partie grâce à eux que les 
sociétés qui ont pris part au concours sont 
parties enchantées de la belle réception qui leur 
a été faite par les Autunois.

M. Bailly leva ensuite sa coupe à la muni- 
palité, au comité et aux commissaires.

à

votée ft 
_______ ,_____  __________ on pour 
un concours d’apprentissage ;

— Plusieurs demandes pour classement de 
rue, construction d’égoût, sont rejetées ■

— Satisfaction est donnée à une pétition des 
habitants de la rue die la Verrerie, qui sollicitent 
urne seconde borne-fontaine et l'installation- 
d’une boîte aux lettres ;

— M. Pillln, rapport 
fait ratifier un projet c. —_ __ _ . . 
nerat, mécanicien, avenue Boucicaut, pour four
niture d’outillage à l’atelier du garage automo
bile municipal, qui comprend 10 voitures. Tout 
l’outillage nécessaire sera fourni aux prix for
faitaire de 12.500 francs et garanti un an con
tre tous vices de construction ;

— Au nom de la. commission des finances, 
M. Néra, fait voter une subvention de 100 fr. 
en faveur du Comité du. Monument de la Paix et 
de la réconciliation des peuples dont le siège est 
à Paris ;

— M. Thomas fait voter une subvention 
100 fr. en faveur du monument d’Arras :

— Conformément à la loi de juillet 1924, ivi. 
Sordet, propriétaire njie Lamartine, a déposé les-, 
pièces prescrites en vue d’un lotissement de' 
terrain, rue Philibert-Guide.

L’architecte voyer et le directeur du bureau 
municipal d’hygiène sont d'avis qu’une suite 
favorable peut être donnée au projet sous les 
réserves suivantes ■ 1". l’écoulement des eaux 
usées et pluviales des façades Nord et Sud se 
fera par la rue Pîiilibert-Guide -2”. Les cours, 
côté Sud, seront remblayées pour faciliter 
l'écoulement des eaux pluviales : 3". Le puits 
sera uniquement utilisé pour tes travaux de 
propreté et d’arrosage.

Au nom de la commission des travaux pu
blics, M. Daligand, rapporteur propose l’appro
bation du projet sous les reserves précitées. 
Adopté ;

— Le Conseil propose la rectification du che
min vicinal n" 8, qui part du pont Jean-Richard, 
pour aboutir à la route nationale n‘ 78, ce che
min étant gravement attaqué par la corrosion 
des eaux dans la partie située en face des Mines 
de Blanzy. M. le Maire dit que l’exécution du 
projet aura lieu quand la situation financière 
le permettra ;

— M. Pillln, rapporteur, expose que la com
mission du budget, réunie le 8 août, a doiiné 
avis favorable aux vœux ci-après du conseil de 
perfectionnement de l’école pratique de la rue 
de Thiard : 1’ amélioration de l’outillage par 
l’acquisition d’une scie circulaire ; 2" création 
d’un emploi d’outilleur : 3‘ aménagement d’une 
classe dans la rue aux Fèvres pour un cours 

■préparatoire.
— Par contre, elle a ajourné deux autres 

vœux : création d’un laboratoire d’électricité et 
aide apportée à certains élèves intéressants en 
vue de les empêcher dé quitter l’école avant 
l’âge normal.

Le Conseil approuve les conditions ci-dessus ;
— Sur rapport favorable de M. Rebouillat, un 

crédit de 3.400 fr. est volé pour donner satisfac
tion à une demande de la Compagnie P. L. M. 
qui sollicite le prolongement de la conduite 
d’eau du quai Samt-Cosne afin d’alimenter trois 
ménages qu’elle possède au pont des Dombes.

La recette à prévoir représente 8 % de la dé
pense ;

— Le Conseil donne avis favorable pour les 
modifications au réglement pour classement des 
voies privées.

leur des travaux 
de marché, avec

de
M.
de'

UN INCENDIE DETRUIT UN ENTREPOT
Dijon, 17 août. — Un violent incendie a dé

truit les entrepôts de comestibles et d'essences, 
rue Jean-Cornu, à Dijon, ne icu a gagné les 
entrepôts de bois et de • riarbon voisins où les 
dégâts sont également importants On ne con
naît pas encore les causes du sinistre.

Amiens. 17 août.- — Le corps d’une dou
zième 'victime de la catastrophe d’Amiens 
a té reconnu.

.Il s’agit de Mme Armandine Foissy, de
meurant à Paris, 169, rue du Faubourg du 
Temple. Le cadavre a été dirigé à cette 
adresse pour l’inhumation.

PHÉVlSiONS MÉTÉOHOüOGIQBES
— Changement de temps, 
mètres. Ciel nuageux à 

rares et faibles ondées.
Région Parisienne.

Vent variable 2 à 4 
très nuageux avec _ 
Averses orageuses. Faible hausse de tempéra
ture. Minimum de *---- - ---------------- :----',a°

Région 
variable 
nuageux, 
mum de

Région
temps. Vent variable 1 à 3 mètres. Ciel nua
geux avec éclaircies. Faible hausse de tempé
rature. Minimum de température, environ 11".

température, environ 12". 
— Assez beau temps. Ventdu Centr

1 à 3 mètres. Ciel peu nuageux ou 
Faible hausse de température. Mini- 
température, environ 13’.
du Massif-Central. — Assez beau

AU COURS D’UNE PROMENADE EN BARQU. 
DEUX JEUNES GENS FONT NAUFRAGE

L’UN D’EUX SE NOIE

Fontalnebleau, 17 août. — Au cours d’une 
promenade en barque sur le Loing, à Moret, 
deux jeunes gens, nommés Decreffond et Vollet, 
ont été engloutis par les vannes d’un moulin. 
Le premier, bon nageur, put être sauvé ; le 
second, serré sous les vannes, avait succombé 
quand on put le dégager une demi-heure plus 
tard.

Eî ta la jungle én Bois éc Boulogne 
le léopard court toujours

Paris, 17 août. — Une nouvelle battue a 
été organisée ce soir dans le Bois de Boulo
gne, pour retrouver le léopard qui s'est 
échappé du Jardin d’Acclimalion.

Le commissaire de police de N&uilly a 
pris la direction des recherches, accompa
gné de gardes municipaux et d'agents.

Comme il fallait s’y attendre après l'en
quête d’hier, plusieurs nemrods amateurs, 
les uns armés de fourches et. de couteaux, 
d'autres le lazzo en main, ainsi que de nom
breux curieux, ont suivi les policiers, les 
gênant plutôt que les aidant.

A 24 heures, bien qu’on ait fouillé la plu
part des recoins du Bois de Boulogne, le 
léopard demeurait introuvable

LES SOCIALISTES SONT DES MARCHANDS 
DE PARADOXE

L’Eclair :
M. Paul-Bonoour, paraît-il, est malade. C’est 

à ce déplorable état de santé que serait due son 
absence du manège Japy. Dommage ! Il eût été 
bien intéressant d’entendre sa riposte à M. Paul 
Faure qui, dans un silence fort réprobateur, don
na lecture au congrès de certain article du bril
lant député du Tarn sur « les gloires coloniales 
de la Troisième Republique ! » H est bien vrai 
que, si anticolonialiste qu’il s'affirme, le secré
taire général du parti socialiste s’avoue — les 
meilleurs ont de ces faiblesses ! — opposé à 
l’évacuation de nos colonies. Mais il les confie
rait volontiers à la bonne dame de Genève. 
Comme si pareil dépôt entre les mains d’une 
Société des nations, oscillant sous le poids de 
rivalités nationales, n’équivalaiLpas à une éva
cuation, une évacuation à rétarnement ! En vé
rité, les socialistes sont de singuliers marchands 
de paradoxes.

Que sortira-t-il de ces débats où, comme la 
vigne à l’ormeau, se sont agréablement mariées 
la théologie marxiste et la. tactique parlemen
taire ? Deux k résolutions » ou une seule qui 
concilierait les thèses opposées ? Peu importe. 
Le plus clair de l'histoire est 
oialiSte, ne sachant trop que 
se raccrocher à sa doctrine ; 
plus sérieux.

LA MORT DU CARTEL
Le Gaulois (Féliluen) :
Dans un récent article, publié par le Popu

laire, journal hebdomadaire des socialistes, M. 
Léon Blum a d’ailleurs pris soin de nous ré
véler toute sa pensée. Il ne croit pas à la 
possibilité d’un second ministère Herriot. Il ne 
croit pas à la reconstruction de la majorité du 
Cartel. Les temps sont révolus. Les socialistes 
s’appuieraient qu’un cabinet pratiquant leur 
politique, au moins en ce qui concerne les fi
nances et le Maroc, un cabinet qui voterait 
l’impôt sur le capital et qui ferait n’importe 
comment la paix, c’est-à-aare un cabinet introu
vable. M. Léon Blum va plus loin encore. Il 
juge qu’il n’y a plus ee majorité dans la 
Chambre du 11 mai, et que peut-être il sera 
nécessaire de recourir à la dissolution ■ décidé
ment, le Cartel est mourant.
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NOUVELLES BREVES
— M. Delory, député du Nord, est décédé ce 

matin à 6 heures à Lille, dans sa 68’ année à la 
suite d’une longue nialactie.

— Afin do rétablir le commerre à, Canton, le 
boycottage des marchandises étrangères a cessé 
dans celle ville. On espère ainsi diminuer le 
«nombre des chômeurs qui constituent un dan
ger pour l’ordre public.

— Un typhon d’un grande violence a ravagé 
la région d’Osaka. rle'Kioto et de ICobé.

— L’activité du volcan de l’île Santorin, en 
Grèce, s’est considérablement accrue. Ori a 
constaté aujourd’hui la formation d’un cratère 
ayant environ 150 mètres de diamètre.

TIRAGES FINANCIERS
Paris 17 août

CANAL DE PANAMA 
OBLIGATIONS ET BONS A LOTS

n" 326.341 est remboursé par 300.000 Ir.
n” 1.055.514, est remboursé par 100.000 fr. 
n° 1.650.072 est remboursé par 10.000 fr. 

_ n” 1.181.047 est remooursé par a.000 fr. 
Cinq numéros sont rembourses chacun par 

2.000 francs.
537 numéros sont remboursables à 400 ir.

Le 
Le 
Le 
Le

MARCHE DE LYON-VAISE
Lyon. 17 août. — Porcs amenés 1.085, ren

vois 0. I1" qualité 690, 2» 670. Prix extrêmes, 
de 620 à 720. Vente active^

que le parti so
laire, cherche a 
il est des appuis

LES TRISTES CONSEQUENCES DE LA 
POLITIQUE D’HER.RIOT

L'Echo de Paris ■
Au aroc. nous subissons également les consé

quences de la politique du néfaste cabinet Her
riot. Lorsque le général Friinô de Rivera, vou
lant donner'une satisfaction à l’opinion espa
gnole, lassée de l’aventure marocaine, résolut 
de procéder à la demi-évacuattion de la zone 
espagnole — car, en fait, c’était de cela qu’il 
s’agissait *- il fallait aussitôt entrer eu négo
ciations avec. l’Espagne et lui dire : les traités 
sont formels, seuls confèrent des droits, ils 
imposent, en même temps, aes obligations. 
D’après eux, l’empire chérifien constitue un tout 
intangible sous la. souveraineté du sultan. Si 
vous abandonnez les territoires qui vous ont été 
dévolus vous allez, laisser se constituer dans le 
Rif un état indépendant qui deviendra un dan
ger permanent pour la tranquillité du Maroc et 
compromettra gravement son intégrité. Or, ne 
l’diibliez pas, cette intégrité est un dogme que 
nous avons le devoir de maintenir, car c’est sur 
lui qu’est construit tout l’édifice marocain.

LA SURENCHERE DEMAGOGIQUE
De T Action Française :
En 189'5, les socialistes pouvaient encore 

passer que pour des enfants terribles. En 1925, 
la politique française est subordonnée aux dé
cisions de leur Congrès.

Tel est le chemin parcouru. Si l’on ne veille, 
il en sera de même pour les communistes. 
Beaucoup de gens s’obstinent à ne pas se préoc
cuper de leurs excès. Les Doriot, les Cachin, 
une poignée d’agités, disent-ils ! Et, puis, peu à 
peu par le jeu normal des institution, ces agi
tés deviennent les maîtres.

La folie démagogique est de touhy les épo
ques. Mais, sous ce régime, elle uï pas été 
combattue ; bien mieux, elle a été eùcouragée. 
Elle gagne régulièrement du terrain. Avec la 
victoire des gauches, elle a revêtu un caractère 
officiel. Plus la République prend tournure ré
publicaine, plus nous courons vers l’abîme où, 
s’il ■ n’y avait pas une réaction, risquerait, de 
sombrer la patrie. « C’est la République qui èst 
le grand meneur », disait un jour Jaurès aux 
radicaux apeurés. Les radicaux l’ont si bien 
compris qu’ls n’ont pas essayé de remonter la 
pente et quils se sont accolés à M- Blum pour 
nous faire dégringoler plus vite.

ne

LES AGRESSIONS DE ^ALLEMAGNE
Le Temps :
Il s'agit, en effet, de comprendre que les 

agressions de l'Allemagne sont des récidives. 
Quarante-quatre ans après l’Année terrible, au 
terme d'une paix précaire, troublée sans cesse 
par des incidents répétés et par des provoca
tion réitérées, l’attaque Musquée de 1914, l’et- 
fraction de nos frontières, la dévastation de 
nos provinces du nord et de l’est sont les plus 
récents effets d’un mouvement de migration 
à main armée qui, de temps immémorial 
pousse les riverains de l’Elbe, de l’Oder, du 
Mein, de la Sprée à la conquête des terres fer
tiles qui avoisinent le cours de nos rivières et 
de nos fleuves, sous notre ciel indulgént. Les 
envahisseurs de 1914 suivaient l’instinct héré
ditaire de leur race et la route naturelle de 
leurs anciennes invasions. On a dit alors, ici I 
même, <
société qui semblait façonnée pour les travaux i 
de la paix, au début d’ïm siècle qui s’était ou
vert par les fêtes pacifiques d’une exposition 
universelle, et qui paraissait voué à des œu
vres moralisantes et Humanitaires, réveille 
dans la mémoire du genre humain le sinistre 
vision des Wisigoths n’Alaric, des Huns, d’At- 
lila. des Vandales de Genséric »... Et Ton pense 
à ce mot du grand historien Tacite : Germanos 
ad prædam.

Assermentation. — M. Pierre Laumain, de 
Brion, a prêté serment en qualité de garde 
particulier et de dardetohasse, pour le compte 
de la société de chasse de Gueunand.

Société des fêtes, — Le comité des fêtes 
réunira demain mercredi 19 courant, à 
heures 30. à l’hôtel de ville.

Société d’horticulture. — La société d’horti
culture se réunira aujourd’hui mardÇ à 20 
heures 30. au salon du café Saint-Louis.

Ordre du jour : fixation des prix pour le 
concours de chrysanthèmes ; désignation des 
membres devant assister au congrès de la 
fédération qui doit avoir lieu a Ghalon les 26 
et 27 septembre.

Nos compatriotes. — M. Christian de Char
masse, attaché à l’ambassade de France en 
Espagne est envoyé à Rome à l’ambassade de 
France près le Vatican.

M. Christian de Charmasse, ancien élève de 
l’institut Saint-Lazare, grand mutilé de guerre 
est le petit-fils de M. Anatole de Charmasse, 
président de la société Eduenne.

DIGOIN
Kermesse. — Comme l’année dernière, une 

fête de charité se prépare au profit des œuvres 
paroissiales. Elle aura lieu le dimanche 13 sep
tembre.'

Cette fête a été. l’an passé, 1 occasion d’une 
splendide union de toutes les 'bonnes volontés 
pour l’organisation et l’approvisionnement des 
comptoirs. 11 en est de même cette année. Par
tout on se met à l’œuvre avivement. D’agréa
bles surprises sont réservées à la foule qm 
viendra visiter les comptoirs. Les enfants 
seront émerveillés. Le programme sera publia 
prochainement.

ECUISSES
Etat civil :
Naissances. Laure_ Roger ; Renée Pelletier. 

____«iicieiuies invasions, un a un aiuis, un i Publications de mariages. ■ René Prudent, 
niàtoc, que « ce retour ae la Barbarie incen- ! ingénieur, et Marie Momeret ; Antoine Durand, 
diaire, meurtrière, et pillarde, au milieu d’une serrurier à Paris, et Marguerite Lardey.

............ .... , . Mariages. — Albert Desplaces, employé de 
chemin‘de fer à Nevers, et Marcelle Lecomte ; 
René Prudent, et Marie Momeret.

Décès — François Perrot, cultivateur, 80 ans; 
Louis Chariot, manœuvre, 60 ans.

Procès-verbaux. — Charles Peutin, charretier, 
rue de Lyon, et Edouard RockwiFi, rue Pasteur, 
qui se querellaient place Saint-Jean, ont été 
amenés au commissariat. Ils ont été l’objet 
d’un procès-verbal pour coups réciproques.

Etat civil :
Naissances. — Renée Marinot ; Georges Fè- 

vre ; Charles Garnier ; Jean Jacquard ; Paul 
Joly ; Jean Wlart ; Janine Baracot ; Raymond 
Augeat.

Mariages. — Robert Courtot, mécanicien au 
P. L. M., et Jeanne Boucassot ; Jean-Baptiste 
Geoffroi, foureur, et Françoise Pernin, ouvriè
re en robes ; Lucien Jacquet, mécanicien, et 
Georgette Bonnavent, coniectionneuse ; Ray
mond Putelat, modeleur, et Alice Delorme, em
ployée de commerce.

Décès. — Joseph Rosello, restaurateur, 59 ans? 
Jeanne Bidault, femme Chofflet, 45 ans, Fran
çois Landré, ébéniste, 74 ans ; Madeleine Va
cher, veuve Goinet, confectionneuse, 74 ans } 
Marie-Louise Derain veuve Bêche cuisinière, 40 
ans ; Charles Carmaniolles, notaire, 46 ans ; 
Jeanne Pionsot, veuve Monneret, boulangère, 
52 ans ; Marie Billard, lemme Billot, 54 ans 1 
Charles Mercier, emballeur, 64 ans. „

Publications de mariages. — Jean Klepakf, 
manœuvre à Chalon, et Marianne Puciliwskaî 
ferblantière à Chalon ; Constant Marier, pro
priétaire à Chalon. et Marie-Louise Parce; pro
priétaire à Chalon • Louis Rebillardé, machi
niste à Chalon, et Eugénie Petot, cultivatrice 
à Damerey : Louis Champion, électricien à Cha
lon, et Mathilde Cordonnier, modiste à Chalon; 
Marcel Baconnet, représentant de commerce à 
Saint-Denis, et Germaine Mollier, sténo-dactylo 
à Chalon. >--------- ------------

CHAROLLES

M. KRASSINE FAIT LUIRE L’ESPOIR D’UN 
REGLEMENT FRACTIONNEL DANS

UN DELAI ILLIMITE
La Lanterne :

■ M. Krassine est de retour à sa bonne ambas
sade de Paris, il n'avait pas dans ses poches 
des roubles-or destinés aux créanciers de la 
Russie, mais il n'en était pas moins roublard. 
A peine eut-il communiqué à des journalistes 
amis, en Angleterre et en r rance, le fond de sa 
pensée, ce fut le boom des valeurs mosco
vites... Krassine avait vaincu toutes les mé
fiances.

A la vérité, nous avons maintes fois, au cours 
de ces derniers temps, de mêmes sursauts de 
la cote sur la foi de mêmes nouvelles optimis
tes et nous inclinons à penser qu’une malice 
spéculative se mêle à la vérité « krassinienne ».

Tant pis pour ceux qui s’imaginent que la 
question des dettes russes va être incessamment 
réglée ; nous n’en sommes pas encore là. Le 
seul progrès est dans une modification de l’état 
d’esprit des commissaires du peuple qui con
sentiraient à abandonner leur système u oppo
sition catégorique à l’examen des dettes tsa- 
ristes. L’ambassadeur des Soviets ne nous ap
porte pas, comme on s'est plu à l’écrire, des 
propositions concrètes ; il fait simplement luire 
l’espoir d’un règlement fractionnel, dans un <X- 
lai d’ailleurs illimité.

MACON
Dans les perceptions. — Les commis ci-après 

ont été mis en disponibilité pour service mili
taire : MM. Menicoz, à Marcigny ; Chevaux, 
à Pierre ; Prost, à La Clayette ; Poncet à 
Verdun.

Dans les ponts et chaussées. — Ont été éle
vés au grade d’adjoint technique principal de 
3e classe : MM. Nectoux et Perdreau, service 
ordinaire, Saône-et-Loire ; au grade d’adjoint 
technique principal de 4e classe : M. Gaillard, 
Saône-et-Loire, service ordinaire.

Sapeurs-pompiers communaux. — Par décret 
en date du 24 juillet 1925, ont été nommés aux 
grades ci-après dans les corps de sapeurs-pom
piers communaux : M. Laçhaux est nommé 
lieutenant à Crissey ; M. Penot, sous-lieute
nant à Donzy-le-National ; M. Dombois, lieu
tenant honoraire à Lacrost, M. Brouillard, 
sous-lieutenant au Villars.

Dans l’enregistrement. — Par décret du 10 
août, rendu sur la proposition du ministre des 
finances. 91 bureaux d’enregistrement sont sup
primes. dont deux en Saône-et-Loire : ceux de 
Lucenav-l’Evêque 'rattaché à Autun) et de Se- 

' mur-en-Brionnais (rattaché à Marcigny).

LE BANQUET DES ANCIENS COMBATTANTS
La section communale des anciens combat

tants du canton de Charolles a tenu son ban
quet annuel au restaurant Guillot.

De nombreux convives étaient réunis et firent 
honneur au déjeuner très bien servi.

A table on remarquait plusieurs membres du 
conseil municipal et M. Febre, maire, nouvelle
ment promu dans la Légion d’Honneur.

Au dessert, M. Ferrière, président, après avoir 
présenté les excuses de M. Bouissoud, empêché, 
remercia les membres bienfaiteurs et actifs de 
la société, il exprima le regret du nombre trop 
grand d’absences causées par des raisons di
verses.

Après plusieurs toasts portés à l’association 
cantonal des anciens mobilisés, les convives sé 
séparèrent, heureux de cette bonne journée.

MEDAILLE DE LA PREVOYANCE SOCIALE
Médaille d’argent : Tachet, administrateur de 

la Caisse d’Epargne de Charolles, à Chauffantes,
Médaille de bronze : Saint André, directeur de; 

la Caisse d’Epargne, à Charolles.

VIEUXJOURNAUX
S'adresser au Bureau du Journal "S*

। Au collège. — Par décision ministérielle, les 
bourses d’internat ont été attribuées pour le 
collège de Charolles aux élèves suivants : André 
Vessigaud, de la classe de 3’ : et Jean Buchet, 
de la classe de 5".

Un succès de nos boulistes. — Le Boulo-Club 
Charollais avait détaché une quadrette au grand 
concours de boules de Cluny. Celle-ci, composée 
de MM. Boyer, Badin, Moutey et Beuraud, est 
parvenue jusqu’à la finale du championnat 
après avoir remporté trois victoires sur des va
leureux adversaires triomphant notamment, 
d’une très redoutable quadrette maçonnais© 

Par suite de l’heure tardive, le championnat ne 
put être joué et fut partagé.

Trouvaille. — Il a été trouvé entre Toumy et 
Charolles une certaine somme en billets de ban
que. La réclamer à M. Joucquet ,agent d’assu
rances à,Charolles.

Loyn.es
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La ûenœ jort têtes cyclistes
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MONTLUÇON

Trois mW* t loM’op

Saison

torttaire »•-

ot fut la bureau de M. Mær- 
u4, 16. boulevard d® Cour- 
ustaenS. la vlMta ite csambrio-

Grand Casino. — Aujourd'hui mardi : 
Basoche »

Le feu 
18 h. 30, 
d’un

NERIS-LES-BAÏNS
Un vilain personnage. La gendarmerie a 

arrêté un ouv> »"' ô i< ■ s : ;-t!-!!. Elie Blouse, 26 ans, 
habitant Levallois-Perrel. qui s’est livré à des 
ictes odieux sur une’ iîlette (le 5 ans

MOULINS

ha grève des employés de banque
Communication des grévistes mounnois :
Après deux jours de l'êtes, les grévistes se 

sont retrouvés .................
la Bourse du j

Lecture a él 
Fédération et . 
dant cette période. 

, Les grévistes or 
l'unanimité. ce poursuivre leur 
jusqu'au règlement du conflit.

Tous les g; .•. remercient bien sincère
ment. tous h s r nal eur- qui viennent chaque 
jour plus nonioreux apporter leur appui pécu
niaire à la caisse de secrmrs du syndicat. •

nier matin lundi à 10 heures à 
rarail, le moral excellent.
'■ laite des communiqués de la 

la correspondance reçue pen-
maintenu leur décision à 

mouvement

RENVERSE PAR UN CYCLEGAR
M. Jean Desbor tes, (>5 ans, aéojtnnt route de 

Montiily et conseiller municipal de Moulins, 
passait rue d’Ailier à bic\cletl.e, a été renversé 
par un cyc’ecar conduit par M. Mauroy, tour
neur à Paris, celui-ci stoppa immédiatement et 

; s’empressa de secourir M. i.icshorfies qui avait 
été blessé à une jambe et qui a été reconduit en 

'voiture à son domicile.

ORDRE DES AVOCATS
Les avocats du barreau de Moulins ont cons

titué de la façon suivante le conseil de l’ordre 
pour l’année 192.5-26.

Bâtonnier. M’ Thonier ; secrétaire, M’ Blanc; 
membres, M" Blanc, Frédétat, Monicat et Lis
sier.

VELO-CLTra-MOULINOÏS
Commintt cation :
Tous les membres actifs du V. G M. sont 

priés d’assister à la réunion générale extraor
dinaire qui se tiendra aujourd’hui mardi 18 cou
rant,. à 20 h. 30, au siège social, café Barthéle. 
my. Ordre du jour : Petit tour de France du 
V. G M., (8 septembre), choix du parcours. Dé
tails de l'organisation.

Présence absolument urgente.

Trouvailles. — Un sac à main, un lorgnon et 
wn portenwnnaie, tronvéa en ville, ont été dé
posés au bureau de police.

Une double contravention. — Contravention a 
été relevée à la charge d'Aphonse Demont, 59 
ans, manœuvre, sans domicile five, qui avait 
ramassé des balles au champ de tir.

— Contravention a été également drwés au 
chiffonnier Sabre, domicilié rue du Pont-Glnguet 
.qui avait acheté des balles et nAvait pas men
tionné l’achat sur son livre de rentrée.

Compatriote. — Le général de brigade V®mcte, 
commandant Tlnfanterls de la 41» division, est 
nommé au conunandement de l’infanterie de la 
128- division au Maroc.

Le temps. — Hier, temps beau, chaud. Le ther
momètre indiouaft à 7 heures, 17* ; & midi 24'8j 
maximum 27'” ; minimum 16°. Baromètre 7CT 
m/m.

Lâcher ds pigeons. — Dimanche matin a eu 
lieu en gare un lâcher de 65 DÎgeoM apparte
nant à la 'société colombophile « l’Eclair ds 
Montereau ».

Récompense. — PsrÆa Je 1S ecwrant, entes 
Mouline et Nevers, un pneu Goodyaar 35x5, 
monté sur jante.

S’adresser bureau du jonroaL

Qneîle ne fut pas la surprix de aas ^ci
toyens, en appremni ce matin que darant ta 
joîimée de dimanche, qui s’est déroulée M cal
me, à Montluçon, les cambrioleurs avaient opé
ré avec une audace déeoncei-tante.

En effet, pour cette seule journée, nous de
vons «tregisto'er trote cambriolage* ®t wn vol.

Rue Porte Bretonnie, au n' 5, .'.mdessus d’un 
marchand de primeurs, demeure M. Fassorty, 
employé chez M. G&snchon-Quinelte.

Toute la famille s’était absentée pour deux 
jours et pendant os laps de temps leur domi
cile reçut la visita dbm camhrioisur qui ouvrit 
la porte de l’appartement avec un crochet et 
visita les meu-'.ies. Une. premTèer armoire, fut 
fouillée, les lits défaits et dans une deuxième 
armoire le malfaiteur s'empara d’une somme 
de plus de 40.000 francs, conslilis'e par des w>ns 
de la défense nationale. Pour Opérer il avait dû 
briser le tiroir du meuble.

Son affaire faite, il se retfra et prit même la 
précaution de refermer à clef la porte d’entrée.

Ce cambriolage a été accompli dimanche, car 
son auteur a oublié dans l'appartement un nu
méro d’un journal de Paris, édition de 5 heures 
du matin. Or tes numéros de cette édition n’ar
rivent en notre ville qu’a 1.4 h. 45.

Passant sw «a tpii iœga Je maga
sin,. ils pèn&r&wat «n forçant une porte dans 
l’aœriùns magasin et da là dans le bureau oû 
à l’aid® de ptaces üs défooc&vnt un coffre-fort, 
forcèrent les «serrures d'un pureau et d’un secré
taire. Ils laissèrent la pièce dans un désordre 
todesafrotlble.

C’est le para cnn ® i qui, hier matin, en entrant, 
découvrit te cembrfc&e®. M. Marcel Boullet, en 
effet, est œ ce moment à Blois, d’où il no de
vait rcirtaw que mercredi prochain. On lui a 
télégraphié et te mentant du vol ne pourra être 
exactement iiêtammâ que lorsqu'il sera de re
tour à Montluçoa,

Samedi soir, toute» ehoass s® trcuvutenê en 
état «rt le vol à été wxnirds dem la journée, et, 
d'après cariauns renaeigneinenta, dans la soirée 
de dimanche.

Enfin, tîtwngrsant rl® quartier, ie» cunnncteur» 
ont égiÜw.vM rendu visite au nurcaa de MM. 
Varenneis-Labousse, quincaUJers, faubourg Saint- 
Pierre.

Pénétrant par le çoûlote dans la pièce qui 
setr de bureau, Ils ont, a l’aide de pesées pra
tiquées avec une pince, dont on relève des tra
ces très nettes, forcé la porte.

•I>e tiroir d’un bureau a été presque frisé, te 
bols du devant de ce tiroir est éclaté dans pres
que toute ®a longueur. z

Us n’ont pas osé s’attaquer à un coffre-fort 
qui constitue un meubla devant lequel leurs ef
forts seraient, restés vains. Ils ont soulevé les 
cache-entrées, trouvés dans cette position, mais 
nulle part on aperçoit de traces de pesées.

Qu’ont-lls trouvé dans le tiroir î Peut-être un 
peu de menue monnaie. M. Varennes, absent de 
Montluçon pourra seul le dire.

De ces trois cambriolages, il faut tirer une 
conclusion, s'est d'abord i audace avec laquelle 
ils ont été accomplis et ensuite le. sûreté des 
renseignements obtenus par les cambrioleurs. 
Dans les trois cas ils savaient les propriétaires 
absents. Il va falloir rechercher non seulement 
les cambrioleurs, mais aussi et surtout les in
dicateurs.

Enfin nous devons, pour complet® cette série, 
relater que dimanche soir, à 11 h. 30, M, Edou» 

■ eii-d Busseuet', 34 ans, voyageur de commerce 
domicilié a Cluny, place du champ de foire, qui 
attendait un ami et s’était assis sur un banc 
de l’avenue du Président-Wilson eut la déveine 
de s’assoupir. Au moment où il se réveilla il 
constata que la doublure de son paletot était 
coupée et que de la poche intérieure de son 
vêtement un portefeuille et un stylographe 
avaient disparu.

Le porteieuirie de M. Busseret Edouard con
tenait 75ù francs.

Sur toutes ces affaires la police a ouvert une 
enquête.

Etat civil :
Naissances. — Joseph Gagnepain, rue de la 

Charnne : Marcel Vernède, 3, rue Sainte-Marie.
Décès. — Gilbert Ripaud, 35 ans, jardinier, 

rue de la Brosse ; Madeleine Desriot, Veuve 
Auæpm, 64 ans, rue fie la République : Hen
ry Balleron, 7tJ ans, manœuvre 18, rue de Mou- 

' lins.

PARIS-CENTRE®
YZEURE

Un audacieux cambriolage
Samedi après-midi, en l'absence des époux 

Thérieux, cultivateurs à Panioup, un mal
faiteur s'est introduit dans leur habitation 
et y a dérobé une somme d’environ 400 
francs, un complet neuf et une montre.

Le coinbriolage a été accompli avec une 
rare audace.

Après avoir pénétré dans la grange, qui 

sur le fenil, puis, ' de là, ge,gna le grenier 
de la maison.

Arme d’une pioche, il défonça alors le 
plancher, attacha une çgrde à une solive 
et, par la brèche qu’il venait de pratiqjier, 
se laissa glisser , dans l’habitation qu'il 
visita minutieusement

Pour s’esquiver,' le cambrioleur' reprit le' 
même chemin!

Une enquête est ouverte.

Cette deuxième journée fut délicieuse : dé
licieuse quant à la température fort atle, . . v -
nuée par le ciel brumeux du matin, défi-1 n était pas fermée à clef, le voleur monta 
cieuse quant à l’intérêt des épreuves. f!,ir lp fon'' ™1,“ u

l.a foule était venue plus nombreuse en
core que la veille, et elle avait été bien ins
pirée. Décidément, les courses avec entraî
neurs ont les faveurs du grand public ; le 
bruit des moteurs sonne agréablement aux 
oreilles des petits et des grands, et la ron
de infernale des motos fait passer un fris
son agréable sous notre épiderme.

Le belge Ingelgem enleva d’une façon 
magistrale Grand Prix de la Cbmpagnie 
Fermière. Dans un joli style et avec une 
régularité de chronomètre, il disposa assez 
facilement de Patthey, de Caimi et de Veil
let. Ce vaillant coureur doit, dans un. temps 
prochain, faire parler de lui. Le Grand Prix 
du, Casino revint à l’équipe Cugnot-Carie. 
Le vainqueur du Grand Prix de la Ville de 
Vichy^fut une fois de plus merveilleux et bre d'industrie Thermste, savoir :

toute jre Catégorie : hôtellera et logeurs, 3 repré-
! sentants ; 28 catégorie, médeems et pharma- 

en se ciens, 2 représentants ; 3’ catégorie, ooinmer- 
-1- ; çants sédentaires et saisonniers, 2 représen

tants ; 4’ catégorie, représentants des établis
sements thermaux, 1 représentant ; 59 catégorie, 
membres affiliés depuis plus d'un an aux as
sociations ou syndicats constitués en vue du. 
développement ou de l'améLioration do la 
tion, 2 représentants.
.Le scrutin sera, ouvert de 8 à 12 heures, 
"ortlcnj auront lieu au scrutin de liste.

B O U R B G n- L’A R C H A M B A U LT
CHAMBRE D’INDUSTRIE THERMAL^

Par arrêté préfectoral en date du 14 août, 
les électeurs compris dans les catégories ci- ' 
après sont convoqués pour le dimanche 13 sep
tembre, en vue d’élire les membres de la Gham- 1

if >

M SESSION DU COJ1SEI& GÉMÉWlt S’EST OUVERTE W

Après avoir élu son boreaa, rassemblée départementale 
a nommé ses commissions 

et entendu l’exposé de vœux divers

te i Î8BI1BBS8, MB îlltO OâpOtS
Ses deux occupants 

sont grièvement blessés

nous fit assister à des envolées de 
beauté.

Latriche fut également à l'honneur 
faisant entendre dans deux ou trtfîs 
sons de son répertoire.

Nos fêtes cyclistes ont eu somme 
un joli succès. Les épreuves eurent sans 
doute le seul défaut d être trop nombreuses 
et trop longues. Mais ce défaut est unique
ment la conséquence d’tivolr voulu trop 
bien faire. La tribune officielle était au 
complet dimanche. M. Lasteyras assista au 
départ de la première course. M. Brian, di
recteur de la Compagnie Fermière, ainsi 
que Mme Brian assistèrent aux deux réu
nions et notre conseil municipal y fut lar
gement représenté. M.. Charret, président 
de l’U. F. M. y accompagnait les Pupilles 
de la Nation.

Félicitons les orgis 
fêtes : MM. Rouet, 
Desgouttes, Hibry, Corra, Jarnes^ Oyhénàrt 
Bouculat, Chardonnet, tous ceux qui contri
buèrent au succès de ces belles journées et 
dont les noms nous échappent. Félicitons 
franchement M .Eugène Coutière, te prési
dait du Vélo-Sport Vicihyssois qui se dé
pense sans compter, qui" aime la presse et 
qui le lui prouva en lui réservant une 
bonne plazie à la tribune officielle.

Première Course : Prix des Industriels et 
commerçants de Vichy (régionale vitesse), 
6 séries et finale entre les 6 premiers.

Les séries sont gagnées par Fusch, Cor
der©, Jacquet Lantz, Carie et Dauriac.

Finale : 1. Fusch ; 2. Oordero • 3. Jacquet 
4. Lantz ; 5. Carie,

Deuxième Course • Grand Prix de la 
Compagnie Fernatere (course ste.yer).

1" course en ligne 15 kilomètres.
aassement ; 1. Ingelgem ; 2. Caiini ; 8. 

Vafflet ; 4. Patthev
En 14 minutes fy b.
2® course en ligne 15 kilomètres.
Qaaaament ; 1. Veillet ; 2. Ingelgem : h. 

Caiml j 4. Patthey. Ingelgem crève, repart 
et finit très fort derrière Veillet

3* course handicap 30 kilomètres.
Ingelgem (scratoh) ; Veillet, 1 tour ; Cal- 

nrf l tour 1/2 ; Patthey, 1 tour 3/4.
Dès le départ, Ingelgem est en artlon et 

comble vers le huitième tour tous lee re
tards du handicap Veillet après avoir cre
vé. semble à l’ouvrage et n'inquiétera pas 
te leader. Patthey fera une belle fin de 
course.

Troisième course ; Grand Prix du Càstno. 
— (Américaine Internationale sur 60 tours 
de piste). Classement général : 1. Cugnot- 
Carle, 80 points ; Fuschs-Jacquet, 20 pts ; 
3. ; Combe-Boire, 13 pts ; 4. Dauriac-Lantz, 
9 pte ; 5. Hivert-Coraero, 9 pts ; 6. Rhor- 
bech-Ernest Roch, 6 pts.

Gerbe de fleurs à Cugnot et tour d'hon
neur de l’équipe gagnante.

Quatrième course : Prix du Sporting-Club 
(consolation). — 1. Debord ; 2. Bonnètot ; 3- 
Mallet ; 4. Boyer ; 5. Chamay • 6. Lambert ; 
7. Riche.

Cinquième course : Prix des HOTels du 
Pmu et Majestlc. — (Ourse réservée aux 
entraîneurs 20 tours) : 1. Moanera ; 2. 
Cocchi ; 3. GfroHsmond ; 4. Chardon. Temns 
T 50” 4/5. ‘ ’

Ronde infernale, lutte émotionnante, au 
cours de laquelle les virages sont abordés 
à une vitesse qui fait pousser parfois quel
ques cris d’effroi dans l’assistance enthou
siasmée.

isateurs de ces belles 
Desmarest,. Masson,

sta-

Les

VILI.£NEinrE-SUR-ALLIER 
dans un vagem. — Dimanche soir, vers 
une étincelle échappée de la locomotive 

express a provoqué un commencement 
d’incendie dans un vagon de mobilier station
nant en gare de Villeneuve.

SAJNT-GERMAIN-DES-FOSSES 
, Le® vols dans les trains. — On j constaté, à 

l’arrivée en gare de Samt-Germain-dés-Fossés, 
d’un train de marchandises, que plusieurs colis 
avaient été visités en cours de route et qu’il y 
manquait un kilo de chocolat et trois litres de vin.

Une enquête est ouverte.
SA1NT-NIGOLAS-DES-BIEFS

Iticondls, — Un incendie dont on n’a pu éta
blir la cause, a détruit une maison d'habita
tion et deux granges au préjudice de Mme veuve 
Gougnaud, qui évalue ses pertes à 30.000 fr.

Le père de la sinistrée, âge je 85 ans, q^Tétait 
couché au premier étage aurait infailliblement 
péri dans les flammes sans le secours des voi
sins.

La session d'août du conseil général de 
la Nièvre s’est ouverte hier lundi, à la 
préfecture, sous la présidence de M. le 
docteur Brouillet, doyen d’âge.

Tous les conseillers étaient présents.
Il est procédé aux différentes élections 

pour la composition du bureau.
Sont élus : président, M. Locquin ; 

présidents, docteur Fie et M. Magnien 
crétaices, le docteur Bramard et M. 
mouille.

Le cisGotirs du président
M. Locquin prend place au fauteuil pré

sidentiel, ayant à sa droite M. Bernard, 
préfet de la Nièvre.

Après avoir déclaré la séance ouverte, le 
député-maire de Bal le ray prononce une 
courte allocution.

Il remercie ses collègues ds sa réélection 
et joint à ses' remerciements ceux des mem
bres du bureau. 11 souhaite,,, la bienvenue 
aux trois conseillers nouvellement élus.

Il promet qu’à la rentrée du Parlement, 
au mois d’octobre, il s’efforcera de faire 
aboutir les différentes lois sur les assu
rances sociales, la propriété commerciale, 
la révision du système fiscal, l’assainisse
ment des finances, la réduction du service 
militaire, etc...

Il espère qu’à catte date les deux gros 
soucis du pays auront disparus : l’emprânt 
4 % avec garantie de change aura pleine- 
meut réussi, les hostilités auront cessé eu 
Maroc et nous aurons signé un accord avec 
les Riffains.
Il adresse l’expression de la sollicitude du 

conseil aux combauants du Maroc.
On procède ensuite à la constitution des 

commissions qui sont ainsi composées :
Première commission : finances, MM. 

Prestat, le docteur Brouillet, Magnien, de 
Thoury, Grimouille, ]e docteur Fié, le doc
teur Bramard et Bobin.

Deuxième commission : routes et che
mins, travaux publics et chemins de fer, 
MM. Grandipux, Derangère, Guillon Moine, 
Bondoux, le docteur Lebœuf, Pabion et 
Gay.

Troisième commission : objets divers, 
Perrin, le, docteur <Poingt, et Roussillon.

La première réunion des commissions est 
fixée à aujourd’hui, 9 heures du matin. La. 
séance publique s’ouvrira à 14 heures.

viee- 
; so-
Gri-

Des vœux sont ensuite déposés et en
voyés devant les commissions. Ces vlbux 
émanent de :

M. Gay, conte® l’abus ds la œatn-dkssuvr® 
étrangère, n demande que le gouvernement 
prenne les mesures nécessaires pour défen
dre les intérêts des ouvriers du pays.

Du même, pour qu’il soit établi une taxe 
sur le prix des sons et farines-

De M. Grandioux, qui demande à M. le 
préfet à quel taux sont comptées les indem
nités de journées d’assurances pour les 
accidents du travail des ouvriers agricoles. 
Il dit que le taux actuellement pratiqué, 14 
fr. par jour, n’est plus en rapport' avec les 
nécessités de l’existence.

De M. de Thoüry, pour l’élagage des 
haies aux croisements des chemins.

De M. Moine, qui demande que soit élargi 
le pont du chemin de fer entre Saint-Lé'ger- 
des-Vignes et La Machine.
De M. Guillon, pour que des consultations 

aient Heu 3 jours par semaine, pour le 
malades de passage. La commission compé
tente fixera les heures de ces consultations.

De M. Bondoux, pour que les pensions 
servies aux veuves de guerre remariées 
leur soient supprimées dans le plus bref 
délai. Il demande qu’un tiers du bénéfice 
des profiteurs de guerrre soit versé dans 
les caisses de l'Etat.

De M. Chomet, qui demande Çue le Par
lement modifie la date des élections
tonales et que celle-ci soit reportée au prin
temps ou à l’automne pour éviter les trop 
nombreuses abstentions' des agriculteurs.

'Il propose des mesures plus économiques 
■rour l’entretien des routes et chemins.
~ De M. Grimouille, qui émet le vœu que 
des modifications soient apportées au règle
ment intérieur, et demande la plantation de 
peupliers en bordure du .canal du Nivernais.

De M. Derangère, qui demande des se
cours pour les sinistrés de Moulins-Engil- 
bert.

Du docteur Bramard, dans le même sens.
M. de Jouvencel demande qu’une com

mission soit établie pour la répartition des 
fonds qui seront mis à la disposition des 
municipalités des pays sinistrés.

Le docteur Bramard émet le Vœu que te 
gouvernement fasse pression sur les gran
des banques pour que satisfaction soit don
née aux revendications de leur personnel.

Quelques vœux sont encore entendus et 
la séance est levée.

M. et Msn® Dumont, de î^tfiîns-EngSbert, 
étaient aUé« en promenade Je soir du 15 août 
à V andenesse, lorsqu’à un kilomètre environ du 
bourg, l’auto qu’ils occupaient fit une embar, 
dée par suite de la rupture d'un pneu et cul. 
buta dans un fossé. M. et Mme Dumont furenl, 
précipités à terre et blessés grièvement.

Par ung heureuse coïncidence, le docteur 
VUlapourcon vint à passer et, après avoir don» 
Hé ses soins aux blessés, il les transporta à leu! 
domicile.

Vu la gravité des blessures de M. et Mmy 
Dumont, il n’a pu se prononcer sur leurs sui
tes.

CLAMECY
LE CONCOURS DE PECHE

Comme chaque année le concours local de 
pêche à la ligne organisé par la société de 
pêche « La Vandoise » a eu lieu le dimanchs 
16 août et a obtenu un plein succès .

Malgré la chaleur, les concurrents au nombre 
de 170 environ se réunirent armes et bagages 
vers 13 heures route de Pressures. Le cortège, 
précédé des tambours et clairons de l’A. S. C. 
et de la société Phitarmonique, se mit en mar
che vers 13 h. 30 et défila dans les principales 
rues de la ville pour se rendre sur les lieux 
du concours situés sur les bords de l'Yonne, 
près du pont de Bethléem.

L’ouverture du concours eut Heu à 14 h. 15’et 
se termina vers 16 heures. Tandis que s'opé
rait le pesage, la société philarmoniqüe donnait 
sous les Promenades une audition musical p. 
Puis eut lieu la distribution des prix au milieu 
de l’allégresse des pêcheurs. Presque tous les 
concurrents, par suite du neau geste des com
merçants, furent récompensés.

can-

mRGïLLÀT
Gendarmerie. — M.. Alphonse Thuret, gen

darme a pied à Tauves (Puy-de-Dôme), p'asse à 
Marcillat.

6OUVIGNT
Ckmeours de boulas. — Le grand concours an

nuel organisé par la Boule de Souvfgny eut un 
énorme succès. Montluçon envoya 16 guadret- 
tes. Vichy, Nevers, Cusset et Moulins y étaient 
représentés. Force fut donc de jouer 6 parties, 
38 quadrettes étalent engagées dans te con
cours. On peut dire sans crainte de se trom
per, que Soüvigny a battu avec ses 152 engagés 
le record du nombre dans la région, tes leux 
ne manquant pas, grâce au dévoué président, 
M. Gabriel Daubinet, tout se passa dans l’ordre 
le plus parfait.

Voici les résultats :
Deuxième partie ; quadrette Favret (Nevers) 

Boule de la Charmille) bat quadrette Lebourg ; 
quadrette Moutgnaud (Montluçon) bat quadrette 
Couturier (Moulins) ; quadrette Burlaud (Mou
lins) bat. quadrette Charrier (Montluçon) ; 'qua
drette Jardillet (Souvigay) bat quadrette Bata- 
gon (Montluçon) ; quadrette Canard (Cusset! ba1 
quadrette G^ÿaujugi IfMwitiuçon) ; quacjrebto 
Colin (Montluçon) bat quadrette Cirinaux 
(Montluçon) ; quadrette " "Guédôn ' ‘ 
bat quadrette Saintpol (Montluçon) : qi 
Rousset (Souvigny) bat quadrette Ma____ _  ______ _ ________ __ ________ ____ ___
(Souvlgny) ; quadrette Baubinet fils (Souvigny), très anpréciées. 
bat quadrette Fabiani (Moulins, Boule de la i ,
Charmille) ; quadrette Pizy (Vichy), bat quadrette ! «HSérentes écoles de Nevers ont exposé 
Rousset Marcel (Souvigny) ; quadrette Charbis Quantité de petits chefs-d’œuvres dûs au talent 
Désiré Montluçon) bat quadrette Daubinet Ga- d’un grand nombre de leurs élèves, 
briei (Souvigny) ; quadrette Thomas Louis (Snu- 
vigny] bat quadrette Ducluseau (Moulins) ; qua- , . - — - ------
drette Joubert (Souvigny) bat quadrette Honot entrée, accompagné de M. Locquin et de son 
(Souvigny) ; quadrette ” Franceu (Moulins) bat chef de cabinet. M. Bernard, avec une compé- 
quadrette Fanaud (Souvigny) ; quadrette Rolière ‘---- ------------- -------- ----------------
(Montluçon) bat quadrette Font (.Moulins) ; qua
drette Dupéroux (Moulins, Boule de la Charmil
le) bat quadrette Magallou (Souvigny) ; qua
drette Philippon ;;Montluçon) bat quadrette 
Bally (Montluçon) ; quadrette Fairet (Nevers) 
bat quadrette Ougène (Moulins) ; quadrette Cou- 
goule (Moutluçon) bat quadrette Lebourg (Mont
luçon).

Deuxième partie : quadrette Fanet (Nevers) 
bat quadrette Rousset H ; quadrette Joubit bat

NEVERS

1er matin a bu Usa l’ragotlon 
Oe l'exposition éo la MtO aMp
Hier lundi, au Hall du Üharnp de Foire, a eu 

Heu l'inauguration de l’Exposltlon de la So
ciété des Artistes Nivernais.

On sait avec quel suici la S. A. N. prépare 
chaque année cette maniîestation unique. Celle 
de 1925 n'a rien à envier, empressons-nous de 
le dire, aux précédentes. Peintres, sculpteurs, 
prospecteurs, potiers, faïenciers, ont répondu 

Cirinaux nombreux à l'appel de la société. Les industries 
' (Môntlüçon) nivernaises sont très bien représentées et l’on 

ruadrette P®ut constater, notamment dans la poterie, 
.azerolles d'heureuses initiatives, des iormules nouvelle»

A 11 h. 30. M. le préfet de la Nièvre fait son

LA SOIREE DE BOXE DE LA PLACE MOSSE
La soirée de boxe qui eut lieu à l’occasion da 

la fête de la place Mossé remporta un vif succès
Les nombreux sportifs qui assistèrent à cette 

belle réunion sportive soulignèrent de leurs ap
plaudissements les progrès réalisés par nos pu- 
gililes nivernais.

Voici )es résultats :
l'r combat : Baronnet contra Gitton, rasidi 

nul.
2a combat : Courault, vainqueur aux point», 

de Gillot.
Exhibition entre Gross et Taupia. L'handicap 

des deux adversaires rend l’exhibition moins 
attrayante.

Démonstration de saut à la corde par Rameau, 
Démonstration de boxe contre Fauchet, direc

teur-entraîneur du C. N. A. Boxing et ses élè
ves.

Pour clôturer cette soirée, Gras et Rameau 
nous firent assister à une exhibition de toute 
beauté.

Vu le succès obtenu par cette réunion, la di
rection du C. N. A. Boxing Nivernais donnera 
très prochainement à Nevers un grand gala 
sportif.

tence que nous nous plaisons à lui reconnaître, 
admire les nombreuses œuvres exposées, il a 
pour chacun des artistes présents, un mot ai 
mable, une félicitation.

Il s’arrêta longuement devant les œuvres des 
grands disparus : Martin des Amoignes et E. 
Pail.

Notons au nasard parmi les personnalités 
présentes â l’inauguration : Mme de tourment,

FCURCHAMBAUL.T
ON RECLAME

Quelques centaines d’ouvrie. - Ces usinés 
Guillet sont journellement mis clans l’impossi
bilité de prendre leur travail à l’heure par suite’ 
de l’encombrement des deux passages à niveau 
qui permettent d’accéder à La Vallée.

La manœuvre des trains de marchandises est 
chose nécessaire, mais peut-être serait-il possi
ble de faire ce travail sans léser toute une caté
gorie de gens pour lesquels un retard de quel
ques minutes se traduit par une demi-heure de 
travail en moins.

Mercredi 12 courant notammèi plus d’une 
centaine d’ouvriers furent dans rimpossibilïta 
de passer, ies deux passages étant obstrués par 
ie même tram. Il y aurait donc lieu, et cela' ne 
semble ,pas impossible, de laisser libres les deux 
voies d’accès pendant les dix minutes oui précè
dent la rentrée des établissements Guiïlèi, soit 
d’une heure moins dix à une heure.

Nous voulons espérer que la Cie P.-L.-M. vou
dra bien faire tout son possible pour satisfaire 
une demande aussi légitime.

MAR2ÎY 
LA FETE PATRONALE

Le joli bourg de Marzy, rénuté pour son vin 
clair et savoureux, connut samedi la foule den 
grands jours .Le pays du non v;n devient aussi 
ie pays des belles fêt-es et les forainsv sur la 
place de l’église, arboraient le service des gens 
satisfaits de leur sort.

La grande course cycliste, dite circuit de 
Marzy, réunit au départ mi lot de 18 coureurs, 
parmi lesquels, Gamard, Corot, Garmer, Bouillé 
et Martin.

Gamard, l'entant du pays, partait grand favo- 
il, accompagné des. vœux de ces concitoyens. 
'Il eut malheureusement, comme à son habitude, 
toute la guigne dont un coureur est capable 
Peut-être a-t-il établi le record de la crevaison, 
ayaint été victime des clous et des silex 3 foi* 
en 4 tours, soit environ 16 kilomètres. Il aban 
deemn.

La course gagnée par Corot avec deux lon
gueurs sur Gartner, fut de bout en bout menée 
par ces deux hommes. Les 50 kilomètres que 
comportait la coursa furent franchis en 1 h 26 
soit environ 34 k. 800 à l’heure, par Corot, 
suivi de Garnier. Bouillé, Martin et Desjardins,

A l’issue de la course, l’Union Musicale de 
Fourchambault. sous la direction de M. Charles 
Sabord, fit entendra tour à tour La Marche det 
Vétérans, de M. Sabord ; l’Ouverture de Poète 
et paysan, Deux Danses de Ganne, Flots du 
Danube et Paris-Bruxelles, aux applaudisse» 
ments d’une foule enthousiaste.

Au 
* i-h - . -__
. L’une des œuvres les plus exquises d’André 
Messager, peut-être jméme >son chef-d'œuvre. 
Ira Basoche, sera donnée ce soir au Théâtre du 
Casino.

C’est un spectacle ravissant que nous offre 
notre grande scène.

Cet opéra-comique, plaisant par 1e livret, i 
abonde en motifs d’un charme mélodique irré
sistible, et c’eut en même temps, une partition 
qui vaut par la suprême élégance de l'écriture.

M. Lucien Fugère, Tune des plus illustres 
figures de l’art lyrique "de l’époque participera 
è cette reprise.

La distribution comprend également l'excel
lent baryton Deloger et Mlle Renée Villan, artiste de talent.

M. Villefranck a apporté un soin tout parti
culier à la présentation générale de cette re
prise, qui comptera, parmi les événements artis
tiques de la saison.

Dans la salle des fêtes, grand bal de « TAu- 
tomobile » avec la troupe de M. Korniloff.

Au Casino des Fleurs. — Ajourd’hui trois re
présentation

A 1 h. 30, au Jardin : « La Mascotte », opé
rette en 3 actes d’E. Audran, avec la charmante 
divette Andrée Verly, MM Desomer, Beroard, 
Lichardos, Crépy et Mlle Chacannes.

A 20 h. 30, au Théâtre de la Comédie. 2’ et der
nière représentation de gala du « Singe qui 
Parle », comédie nouvelle en 3 actes de M. René 
Fauchois, le plus grand succès de Tannée pari
sienne, avec le concours de MM Jean Yonnei, 
du Théâtre Sarah Bernhardt et uemer, du Ca', 
sino de Paris, dans les rôles qu’ils ont créés . •„ 
h la Comédie Caumartin (Mlle Lucienne Tavola, p ' 
MM. L. Argoud, P. Paul Marcel, L. Prad, Ser- 
vières, Bourgoin, F. Munie, Mmes J. Berretta, 
S, Berny, Lernerj.

A20 h. 30 au Jardin, Muslo-Hall : Gabriel 
Lordy « le Roi de la Mandoline » ; Les Ricks 
Chesfer Kingston « Le Chinois Bnigmatioue » ; 
Georges Roger : la fameuse aivetta Camille 
Stéfani ; Dalmais. Cinéma : « L’utomne de la i 
vie ».

Demain, en matinée, au Jardin, prsmièra re-! 6 a ,Ilw JUUBUCux, .ui wUUUCr, ou u .i
présentation du « rare do \ ergy ». opérette en 3» Moulin, à un roue, sur Automoto (25 fr.)

ye Claude Terrasse, avec le une inter- 4» pierre Magnolles (15 fr.) ; 5" Vinasse
prétation de premier ordre. (U frj . g- Marcel (10 fr.) ; 7» Martin, 8 fr.

Le gala de demain . M. Gémier dans «, L Ati- g’ Desvignes 
“nouvelle sensationnelle : M. Firmin Ge- Ær^cycleT Knltte 
mier, l’illustre comédien et directeur de l'Odéon. prime ’une Iwûtrtïle de sfrop’dfcte^Sr’ M 
viendra jouer demain au Casino des Fleurs, en Sa'rd Arcte“futenlevée ?’arFarie ? toT 
S°rXutorMae ? K M’ K“dùnÆteme Te par" °

actes de M. Henri Béguet J.-Bî, fut enlevéç par Voisin ; 4’ prima 
Clerc, dont il est le créateur en France. M. une bouteille de Touraine, offerte par M. Au

bert, fut enlevée par Mazèrolles.
M. Béguet nous prie de remercier la fanfare 

locale pour son agréable concert ; de remer
cier également la municipalité pour 
matériel qu’elle a bien voulu lui pi T...
ciété de boules de Souvigny et les quelques I 
amis aussi dévoués que désintéressés qui vou- ■ 
lurent bien lui, prêter, là. main en cette circons- ( 
tance.

■Accident.. — M. François Néan, ohaiTetier ; 
chez M. Gillat, -entrepreneur, a été renversé j 
par son cheval et a été blessé au genou droit. 1

quadrette Burlaud, quadrette Philippon bat iMlle de Courmont ; M. Gautron du Coudray ; 
quadrette Roliaud, quadrette Burlaud bat qua 1 M- Mme Siprat ; M. Georges ; M. Guitard ;
quadrette Roliaud, quadrette Colin bat qua-: M. Néraud ; M. Fichot ; M. Doutes ; Mme
drette Montgivaud, quadrette Daubinet fils bat, Martin des Amoignes ; M. Montagnon ; M.
quadrette Dupfroux, quadrette Francis bat que- Louis Despois ; Mme Ponsard-Atrux • M. Alix 
drette idiorficis, quadrette Canaud i>at quadratt© , Marcruet * M Sol • m et Mlle Térfimp • M Charles Désiré, quadrette Pizy bat quadrette pIin. M . A cÂinnofrhl.J/ - i® A
Guiaou, quadrette Pineau bat quadrette Cou-L ’ T .ri'1011®® > ïe Colonel Gheutin , le Com- 
goule. quadrette Jardillet gagne d’office. I manaant Devoucoux ; M. L. Champy ; M. Fer-

Troisième partie. — Quadrette Canard bat I el ’ Berthelot ; M. Charles Clair ; Mme
quadrette Philippon, quadrette Jardillet bat : Gaudry-AUar ; M. Bruneton ; M. Roussillon ; 
quadrette Pineau, quadrette Daubinet fils bat M. Schmidt ; M. Molher ; M. le docteur 
quadrette Joubert, quadrette Franceu bat qua- ■ mard ; M. Souchon ; M Chomet • M 
drette Favret (Nevers) ; quadrette Pizy bat qua- 
drette Colin.

Quatrième partie. — Quadrette Canard bat 
quadrette JardiT ' ■ ■ -
drette Daubinet. 
d'office.

Cinquième parie. — Qpadrete Pizi bat qua-

tbault ; M. Roubichroi ; etc..

illet, quadrette Franceu bat qu.a- 
et fils, quadrette Pizi gagna .

G.

Bra- 
Ber- 
K.

L'EXPRESS AERIEN
Volet le résulta! du concours du

Cinquième parie. — Qyadrete Pizi bat qua- Saint-Etienne, soft 196 kilomètres 
drette Franceu, quadrette Canard gagne d’office. ! seau :

Sixième partie. Quadrette Canard bat qua-1 Premier pigqon, n' 3.402-25 heure 
drette I izi. . 9 b. 27" 15”, i M. Ouvré, 54 k. 545 à l’heure.I h.CJ miM/inr» O ■   1 M v\-r»1»sr O/ï » fr» r-r\ rrrs A O- _ < n r» - l 7 ■ • . , - ,

15 
à

août, sur 
vol d’oi-

, Sixième partie. —' Quadrette Canard bat qua-

Championnat. — 1 • prix <.'00 fr. gagné par 2» pigeon n’ J 410-25 heure g’arrivée 9 heures 
Cusset tfjuadrette Canard) Jolurbam, Billot. Cu-[ 46 minutes, a H. Ouvré, 51 k. 428 à l’heure • 
Ira.; 2‘ prix 150 fr., gagné par Vichy, quadrette . 30 pigeon n’ 3.424-25, heure d’arrivée 10 heures 

. Pizi, Rome, Gmllot, Sautrat ; 30 prix 100 fr., ga- 1 S minutes, à M. Rodiefort 48 k. 926 à l’heure- 
gné par Moulins, quadrette Franceu. Cailler, ; 4" pigeon F" 3.640-25, heure d’arrivée' 10 heures Secrétam, Brunet ; 4“ prix 50 fr. gagné par • — ......
Souvigny, quadrette Daubinet fils, Gazillot, 
Février, Descoins.

Consolation. — T' prix 100 francs, quadrette
Daubinet Gabrfâ, Souvigny ; 2’ prix 60 fr., 
quadrette Magnolles Jean. Souvigny ; 3e prix 

1 40 fr.. Font (Moulins) ; 5» prix, 20 fr., qua- 
! drette Dueluzeau, Montluçon.
i Pointage. — 1” Prix 70 fr. M. Salanou (Mou
lins), 16 points ; 2’ prix 50 îr., M. Diazy (Mou-

1 lins) 13, 11, 10 ; . 3’ prix 30 fr., M.- Heurtin
I (Moulins) 13, 10 ; 4e prix 20 fr., M. Thomas, 
café à Souvigny, 12, 10, 9.

j Tir. — 1’*' Prix 60 fr., M. Pizi (Vichy) 10, 9 ;
1 2’ prix 40 fr., M. Thomas Louis, Souvigny, 9, 
”, ", ; 3= prix 20 fr., M. Favret. Nevers, 9, 6, 
6( 3, 3 ; 4® prix, M. Eymard, Nevers 9, 6, 6, 
3. '

Course cycliste. — A l’occasion de la fête 
du quartier de l’église, M. Jean-Baptiste Béguet 
avait organisé une course cycliste sur un par
cours de 10 kilomètres. Cette ©ourse était ré
servée aux jeunes gens de Souvigny.

Voici l’ordre des arrivées :
l’r Voisin Gabriel, sur Automoto (35 fr.) ;

2’ Cane, à une longueur, sur Wonder, 30 fr.) ;

. , Vinasson 
7” Martin, 8 fr. ;

M. 
; 2»

d’arrivée

AIX. xnrjtxvjwid, -xu XX. a. 1 UUU1 C,

, 3.640-25, heure d’arrivée 10 heures
22 minutes- 30 ’, à M. Rivet, 44 k. 820 à l’heure; 
5’ pigeon n’ 3.416-25, heure d’arrivée 10 h. 24, 
à M. Ouvré, 44 k. 450 à l’heure.

Le premier pigeon a effectué le parcours à 
une vitesse de 1'kilomètre en 1 minute 06.

Les prix seront distribués samedi soir 22 cou
rant, à 20 heures, au café 
Carnot, avant ,l’ouverture de 
T assemblée extraordinaire.

Agricole, place 
la séance de

MEDAILLE D’OR DE LA
A reçu la médaille d’or de — _______ _

M. Glabèke, commissaire spécial à Nevers! 
secrétaire généra] honoraire de la société de 
secours mutuels des anciens sous-offlciers de 
Lille, trésorier de l’amicale de prévoyance des 
commissaires de police, commissaires spéciaux 
et mobiles, inspecteurs de la Sté Générale 
de France et de Tunisie.

MUTUALITE 
la Mutualité : 

ï Nevers,

SYNDICAT D’INITIATIVE
Les membres du comité sont priés de vouloir 

bien assister à la réunion qui aura lieu le jeudi 
20 août, à. 20 h. 30.

L’ordre du jour comporte plusieurs questions 
Importantes, au sujet desquelles il y aurait lieu 
de donner une réponse rapide .

Collision d’auto. — A l’intersection des rues 
du Pont-Cizeau et de la rue de la Boulerie, une 
collision s'est produite entre l’automobile n° 
3164 F, conduite par M. Chenu, de Bourges, ve
nant de la direction du quai de Loire et la ca
mionnette n' 6757, conduite par M. Thomas, 
demeurant à Nevers, place du Cnamp-de-Foire, 
qui venait de la direction de la rue du Ch-amp- 
de-Foire. Les dégâts sont purement matériels.

Contraventions. — Contravention a été dressée 
le samedi 15 août, par la origaùe mobile de la 
« Sécurité du Centre », contre Louis Pigeron, 35 
ans pour délit de propriété à la Pétroque, ap
partenant à M. Souchon.

— Contravention a été dressée le dimanche 
16 août, par la brigade mobile <ie la « Sécurité 
du Centre », ootntre Ixiuis Becker, 4Û ans, 
pour coupe de verdiaux sans autorisation, rive 
gauche de la Loire, près le Peuplier Seul.

— Procès-verbal a été dressé le dimanche 16 
août par la brigade de la « Sécurité du Centre », 
contre Jules Arpenge, 31 ans, et Paul Romage, 
36 ans, pour aivagation cie libres chiens dans 
les verdiaux, près de T Aviation, rive gauche de 
la Loire.

— Procès-verbal a été dressé le dimanche 16 
août, contre Juies Martin, 45 ans, par les bri
gades mobiles ce la « Sécurité au Centre » pour 
divagation de chien sur la propriété du Coiom- 
b'er, commune de Gimouilie.

Trouvailles. — Réclamer à M. Pouvel, 9, rue 
des Boucheries, un collier en métal jaune pour 
dame ; M. Poillex, à Saincaize, chez M. Rous
seau, un jeune chien ; M. Mher 12, place Car
not, une chienne de chasse ; M. Fity, impasse 
de la Jonction, une canne ; M. Cointe", rue de la 
Cane, une écharpe en dentelle pour dame ; au 
bureau de police une enveloppé pour capote 
d’auto, un billet de banque, un sac contenant 
du linge de corps, un chapeau et deux casquet
tes. une manivelle pour auto, un sac à main 
contenant une petite montre, une. paire de gants 
et un petit livre de messe, une fourrure pour 
dame.

Dont acte. — C’est à 50 francs d’amende, plus 
500 fr. à la partie civile, avec sursis, qu’à la 
dernière audience correctionnelle a été condam
née Mme Jacquemain, pour injures et coups à 
voisine, Mme Moncharmont.

Etat civil :
Naissance. — William Richards, rue 

Mouesse, 16.
Décès. — Anne Augustin. 60 ans. épouse_

Pierre Gras, rue de Fourcfiambault. 20 : Robert 
Perrot, 15 mois, quai de l’abattoir ; Léonard 
Brossards. 75 ans, cultivateur, veuf de Marie 
Fougeroûx, rue de Paris, 1; Paul Breton, 25 ans 
chef d/équipe aux Ateliers de Vauzelles. époux 
de Suzanne Fine, rue de Paris. 1 ; Arthur 
bornage, 42 ans, horloger, rue de Paris, 1.

Publication de mariage. — Louis Dalvaux, mé
canicien, faubourg dé Mouësse, et Gabrielle 
'Mahy, couturière à Chaville (S.-et-O.)

sa

de
de

Gémicr que nous n'avons plus eu la bonne for
tune d’applaudir à Vichy denuis 13 ans, sera 
entouré dés artistes de sa compagnie. Ce sera 
à coup sûr le plus important évènement drama
tique de la saison. ’

du Petit Casino. — Aujourd’hui, la dernière 
dAlbert Brasseur dans sa magnifique création : 
« Le Monsieur de cinq Heures ».

Demain : « Lue Poule ae Luxe ».
Au Casino-Jardin. — Jusqu’au 20 août. Ai- 

mos, le populaire comique du Casino de Lyon 
dans « La Revue Fleurie ».

Para d'Enfants. — Gulgno1

LA COROLLE
Nous rappelons aux Coreillards que les Ins

criptions pour les concours de pêche de Pou- 
gues, Varzy et Sancoins ont lieu le mardi 18 cl 
mercredi 19 août, de 2Û à 21 h. 30, au siège, quai 
de Loire.

Pour Sancoins 
d’inscription.

il ne sera perçu aucun droit

tout le ! 
irêter, la so- ; auto. —- A l’intersection ■ duVoiture contre

pont de Loire, du quai de Loire et de la place 
Mossé. le cheval du fiacre conduit par M. Re
nard, loueur de voilures, 34, rue de Paris, au 
moment de prendre le tournant pour se diriger 
sur le pont, s’est jeté sur le côté droit de l’auto 
n° 577-8 F. I. conduite par M. Châtaignier, rue 
de Gonzague, qui venait en sens inverse.

Les deux voitures ont subi des dégâts.

FOURNITURE ELECTRIQUE Gros et détail 
MANIQUET, 19, r. Commerce, Nevers. Tel. 5-42

3E W E)ï
à Nevers nassage Mon GAUBA achète cher 
vmux

mêmes brisés sans or èt jusqu’à 50 fr. les 
dénis iv. vx bijoux cassés achat cours Lon
dres recev. (de 9 à 6 h. HOTEL de la Paix.

DM SMiiS
P. CHflssir-1

ÎÏHIINriOEZ-VOTJS DES FAMILLES

M. DÜGNAS. très honoré du travail parfaite
ment ressemblant au point de vue « Bretelles et 
Cigarette » de la caricature le représentant au 
Paris-Centre du 16 août, offre à l’éminent artiste 
une prime de 50 fr. à venir toucher chez lui, 14, 
rue Clerget.

CORBIGNY
Accident d’automobile. — Dimanche matin, à 

10 heures, dans un tournant, M. Domard, de
meurant à Paris, 38, quai d’Orléans, est entré 
en collision avec une autre voiture automobile 
appartenant à M. Billard, du château.

Il n’y a pas eu de blessé ; seules Iss deux voi
tures furent endommagées.

CERVON
Accident. — En empilant des gerbes sur un 

fenil, Clément Werbraken, 20 ans, domestique 
à Cusy, est tombé par suite d’un faux pas sut 
l’aire de la grange d’une hauteur de 8 mètres 
Dans sa chute, 11 se fractura un bras.

LA FERMETE
Syndicat hippâqus, — A la suite de sa rêss> 

nion tenue te 11 août dernier, le comité a dé
cidé que, le dimanche 4 octobre prochain, au
rait. lieu sur la place de la Fermeté un concours 
doté de prix, médailles et primes de conserva
tion, réservé aux seules pouliches de l’année, 
issues des juments de trait nivernaises appar
tenant aux membres et des étalons dont le ser
vice aura été assuré par te Syndicat..

Il sera envoyé une circulaire complémentaire 
en temps voulu à tous ses membres. — Le Co
mité.

PA-ZY
Accident. — M. Auguste Dumontier, 60 ans, 

demeurant à Prélichy, conduisait une' machine 
à battre attelée de chevaux, lorsque le Heur de 
la machine se détacha et renversa M. Dumontier.

On manda aussitôt un médecin de Corbigny. 
qui constata que te blessé portait trace de con
tusions multiples et avait plusieurs côtes frac
turées.

SAEW-SAULGE
Accident. — Anna Subuhnann, 17 ans do

mestique à Montehenu, a été renversée par un 
jeune veau qu'elle attachait à l’écurie pour 
traire une vache.

Elle est atteinte de contusion dans la. ré
gion lombaire.

BÀÉZT
Conseil munlclpai. — Le conseil, réuni en ses

sion ordinaire d’août, sous la présidence du 
marquis de Brazais, maire, a :

— Dressé la liste d’assistance médicale gra
tuite.

— Voté un nouveau taux d'allocation aux fa
milles nombreuses.

— Voté l’achat d’un corbillard.
— Voté l’achat du terrain nécessaire à la 

prolongation du chemin de Ligny.
— Voté un supplément de traitement au can

tonnier communal et un relèvement d’indemnité 
du chef-cantonnier.

BRINON-SUR-BEUVRON
Une belle capture. — C’est à la gendarmerie 

de Brinon que l'on doit l’arrestation de l’ouvriei 
russe Thimothée Joukoff, lequel, dans tes cir
constances que « Paris-Centre » a relatées hier, 
tua de trois coups de couteau le Polonais Bzes- 
zectko Zozel. Il convient de féliciter ces braves 
représentants de l’autorité d’avoir débarrassé la 
région d’un individu signalé oomme très dan
gereux.

BRASSY
Chute de bicyclette. — Plusieurs jeunes cyclis

tes revenaient d’une promenade au Lao des Set- 
tons quand l’un d’eux, M. David, domestique 
à Marigny-l’Eglise, se trouvant, surpris par Far- ’ 
rivée d’une fcitomobile dans un tournant au» 
dessus de Montchelnot, commune de Brassy, fit 
dieux ou trois embardées et fût projeté à terre 
en avant de sa machine ; deux de ses camara
des, n'ayant pu l’éviter, lui tombèrent dessus. 
Ils furent tous les trois assez heureux pour s’en 
tirer avec quelques contusions.

COURCELLES
Il a été perdu DEUX VACHES, sous poils 

blancs, 5 à 8 ans. Récompense à qui donnera 
indications à M. L. DUMONT, à Courcellés 
(Nièvre).

Pour toutes demandes as renseigne
ments, il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de {oindre 

un timbre de 0 fr. 30 pour la réponse.
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LES FÊTES DE SAINT-AM AND-MONTROND ".““£2:
SE DÉROULENT AVEC UN ÉCLAT MERVEILLEUX

Six mille auditeurs aeelament la fanfare 
de la Garde Républicaine 

et la musique des Équipages de la Flotte

Les fêtes de Saint-Amand qui ont commencé s la direction ue son chei M. Prodhomme, la 
samedi 15 août furent particulièrement brlllan- ' Chorale de Montluçon, dirigée par M. Soëttens 
tes et cela grâce au dévouement des membres ' 
du comité des fêtes et en particulier à l’inlas
sable activité de son présiijent M. Bissoudre.

Une rapide promenade dans les principales 
artères de la ville permet de se rendre compte 
que nos concitoyens n’ont rien négligé pour 
parer leur coquette cité. Les rues Raoul Ro
chette, des Marmousets, Porte-Mutin, Nationale, 
Benjamin-Constant, et Austerlitz, notamment, 
disparaissaient sous des arcades de guirlandes, 
ae fleurs et de trophées de drapeaux. Partout 
on a rivalisé ae 
nous suivent te 
ment composé :

A 13 h. 30, le 
et toutes les sociétés de la ville se rendent à 
la gare pour recevoir les sociétés devant parti
ciper â ces fêtes La première est la fanfare 
de la Garde Républicaine venant par l’express 
de Paris et quelques minutes plus tard le 
Rallye-Cor de Bourges par un train venant de 
cette direction. Ces deux sociétés ont été saluées 
par les autorités. Une aubade fut donné par le 
Rallye-Cor Saint-Amandois.

A 14 heures lz, un train veinant de Montluçon 
amenait a son tour la Chorale ae Montluçon, et 
la musique des équipages ae la flotte de Toulon. 
Elles furent également saluées a leur descente 
du train par les autorités et le Rallye-Cor de 
Bourges.

Chaque société avec son drapeau défila ensuite 
par les rues avenue Wilson, Godin-des-Odonais, 
et Félix-Pyat, pour ge renare à Montrond dans 
l’ordre suivant

Les clairons des sapeurs-pompiers, les clai
rons et société de gymnastique, fanfare de la 
Garde Républicaine, Rallye-Cor de Bourges, 
Rallye-Cor Saint-Amandois, Chorale de Montlu- 
çon et Union Musicale Saint-Amandoise.

A Montrond, dans ce merveilleux jardin, se 
pressait une foule évaluée à environ 6.000 per
sonnes.

Ire concert commerça aussitôt. B fut donné 
par la fanfare de la Garae Républicaine, sous

zèle et de goût, 
programme, qui

comité des fêtes,

Maintenant, 
est pariai te-

les autorités

Les courses de Lanières
Les courses de Llgnières se sont déroulées 

dimanche dernier avec le plus grand succès, 
grâce au beau temps. Elles avaient attiré, 
malgré les fêtes de Saint-Amand, qui leur fai
saient concurrence une foule considérable.

Voici les gagnants de chaque prix :
Prix de Lignières. — 1, Volubilis & M. de -—.»—r.—>■—- -----*•> _,ar m. Lardinat ;

In, monté par son
Société Sportive 

."'■M de 
Aiglonne, à. M. Louis Souca- 

~ ' ", ' ” ’ , i
monté par M. Ponchot ; ’ 3. 

Olivier monté par M. Tibut ;

Bourbon-Llgmères, monté p( 
2. Milady, à M. Louis Monir 
propriétaire.

Epreuve régionale de la 
d’Encouragement pour chevaux qualifiés 
demi-sang. — 1. a «.
chet, monté par M. Savourln ; 2. La Mode, à 
M. Jgan Guyot, monté par M. Ponchot ; 3. 
Xelia, à .M, Guy Olivier monté par M. Tibut : 
4. Saint-Michel, à M. Guy Clémençon, monté 
par M. Poupor.

Prix de la Société d’Encouragement. — 1. 
Dernière noce, à M. Eugène Barboyon, monté 
par M. Terrise ; 2. L’Epervier, à M. André 
Bezard, monté par M. Barbier.

Prix de la Société d’Encouragement et de la 
Compagnie de chemins de fer P.-O. — 1. Une 
Berrichonne, à M. G. Perrot, monté par M. Le
moine.

Prix des Haras et du Conseil général. — 1. 
Dernière Noce, à M. Eugène Barboyon.

Prix de la Société des Steeple Chase 
France. — 1. Voglie, à M. Jean Guyot ; 
Xysme, à M. Guy Olivier, monté par 
Georges Tibut ; 3. Selliat, à M. Guy Olivier, 
monté par M. Robert Tibut.

BOULLERET
GRAVE ACCIDENT DE BICYCLETTE

Le jeune René Vannier, 22 ans, revenait de 
lia fête de Savigny-en-Sancerre, quand en arri
vant sur la place, à la descente des Savons’ 
il tomba brusquement dans le fossé. Relevé 
sans connaissance par ses camarades, il fut 
transporté , à l’hôtel Millet. Un doctew, mandé 
en toute hâte, le fit transporter à l’hôpital de 
Cosne.

de 
2. 

M.

Enseignement. — Mme Pouffier, institutrice 
adjointe à l’Ecole des filles, est nommée direc
trice de l’Ecole des filles de Sury, près Léré.

Mlle Bourgeon, institutrice adjointe à Sidiail- 
les, est nommée en la même qualité à Boulleret.

• SAINT-FLORENT
Incendie. — Un Incendie a détruit une meule 

de paille appartenant à Mme veuve Mallet, 
propriétaire et à M. Paboin, métayer à Saint- 
Caprais. Les efforts des pompiers durent se 
borner à protéger d’autres meules voisines. 
Au cours du sauvetage, le caporal sapeur An- 
tony a été atteint par des flammèches et brûlé 
sans gravité sur diverses parties du corps, 
particulièrement au visage.

AUBIGNY
Chute grave. — M. Léon Noublanche, journa

lier. revenant à bicyclette ae son travail, a fait 
une chute dans laquelle il se fractura une jam
be et se fit en outre d’assez graves contusions. 
Il a dû être transporté à l’Hôtel-Dleu à Bour
ges .
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Une lueur dans la nuit
F s r Basé

(Suite}
Le nègre était tombé à terre, il respirait 

visiblement, son visage gonflé, horrible, se 
ranimait ; les yeux s’ouvraient et se fer
maient. Des tressaillements nerveux agi
taient tout le corps.

L’ombre descendait, rapide, et Roma n o- 
sait abandonner œtte créature au milieu 
dés bois où, La nuit, errent des bêtes féiro-

Soudain, un râle plus fort s’échappa des 
lèvres du noir ; il essaya de se lever, re
tomba, s’y reprit et finit -par se tenir de
bout, appuy-é à l’arbre du supplice.

Puis il regarda ses liens coupés, ensuite 
la jeune femme, et il tomba à genoux, les 
mains jointes.

L’obscurité était complètement venue.
Au loin; on «stendait des -appels de cor

ne, des voix... Puis Roma aperçu des lu
eurs de torches.

u On -me cherche », pensa-t-elle.
Elle se retourna., répondit... mais alors 

avec une agilité surprenante, l’Africqin bon
dit, disparut dans les massifs sombres.

Michel Romàlewsky, entouré de ses ser
viteurs, accourait, anxieux.

Il s’écria :
— Dieu soit loué 1
Soyez rassuré, Prince, fit la jeune fem

me, très fière, ce n’était pas une fuite.
Il haussa les épaules, agacé :
— J’ai craint un accident. Vous saiviez 

pourtant à quel point ces promenades, hors 
de toute protection, son dangereuses.

— Oui, je le sais, je viens encore d’en 
avoir la preuve.

— Vous avouez... Vous avez peur ?
— Je n’ai jamais peur.
— J’ai cru entendre du brait, voir quel

qu'un se sauver.
— Ce n’était pan un ravisseur, fit Roma 

ironique.

le comice agricole d’Anliigny et la foh-ewlin
Les fêtes du concours du comice agricole 

, généralement très suivies, ont été 
x cette année, pour la première fois,
d’une foire-exposition qui fait le plus grand 
honneur à ses organisateurs. La ville d’Aubi- 
gny était magnifiquement décorée. À tous les 
carrefours ce sont des arcs de triomphe à 
travers lesquels on a une perspective magni
fique sur les rues transformées en de vérita
bles allées de parcs. Les maisons disparaissent 
complètement sous la verdure et les fleurs.

La ïoire-exposition était organisée dans le 
château de l’ancienne résidence royale des 
Stuart. Les anciennes salles complètement res
taurées, faisaient un cadre splendide aux pro- 

1 duits du commerce et de l’industrie modernes.
On y remarquail de belles expositions de meu
bles, de bijouteries, d’horlogerie, de modes, 

I chaussures, distillerie, etc., etc. (
A l’occasion de ces fêtes, un concours musi- ’ avec un

ORLEANS

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le cambrioleur de 8alnt>j3aB-Ie-B.aae
Le 15 juillet dernier. Adrien Jacquelin. 24 ans, 

ancien pupille de l’assistance puolique, s’intro
duisait chez M. Ernest Thibault, cultivateur à 
Saint-Jean-le-Blan.c, el lui aérooait un porte
feuille contenant 1.200 francs, somme qu’il dis- 

I sipa en une journée. Le lendemain, il se trou- 
| vait nez à nez rue du Bourd’on-Blanc, à Orléans 
! >,n germarme qui le recherchait et se

et le Rallye-Cor de Bourges, dont le chef est M. 
Rousseau.

Après le concert, 11 y eut rassemblement au
marché aux Châtaignes et les sociétés défilèrent ca] avait été également organisé, auquel pre-! laissa arrêter sans résistance ; i' n avait plus 
par les rues Lafayette, Porte-Mutin, Place du naient par la musique des étaoliss’sements Hub ; Que quelques^francs en poche.., 
Marché, Porte ne Bourges et Nationale, pour ’ ' .................... ' ’ T *-
aller se disloquer Place Carrée, où elles reçuell- 
lirent d’enthousiastes applaudissements.

A 21 heures, un brillant concert de gala fut 
dormé sous la vaste halle aux grains, beaucoup 

I trop petite, par l’excellente musique des Equi
pages de la flotte de Toulon, sous la direction 
de son chef M. P. Goguillot. cette phalange ( 
d’artistes exécuta d’une laçon magistrale tous çt^Morin 
les morceaux du programme. Les amateurs de 
tanne musique furent stisiaits el la population a 8 heures du matin, par un concours de chars 
Saint-Amandoise qui a rarement l'occasion absolument remarquables.
d’entendre des musiques de cette valeur ne lui ' Sur le champ de foire, étaient assemblés plus 
ménagea pas ses bravos. '

A 23 heures, avec un brillant orchestre, un 
grand bal avait lieu salle des carmes, où la 
jeunesse dansa avec un entrain endiablé une 
partie de la nuit.

Le haut commissaire à la guerre préside 
l’inauguration du Stade’

Les fêtes de Saint-Amand se sont conti
nuées dans la journée de dimanche, et ont 
été honorées de la visite de M. Paul Béna- 
zet, haut commissaire à la guerre, qui pré
sidait l’inauguration du stade du Vernet. 
M. Paul Bênazet était entouré de M. Trouil
lot, préfet du Cher, de MM. Pajol, séna
teur ; Auguste Massé et Valude, députés.

Une réception avait été organisée, au 
cours de laquelle M. Paul Bênazet a pro
noncé quelques mots.

Un banquet a réuni à midi 80, de nom
breux convives. Des toasts ont été pro
noncés.

La journée s’est terminée par des fêtes 
sportives très réussies.

chinson, de Montargis, i&s musiques de Bri-1 Jacquelin, dont le, casier judiciaire porte 15
Chacune de ces musiques donna sur les dit- de bicyclettes h Angers. Le Mans , 
férentes places de la ville, des concerts très I Paris, est passible de la relégation, 
appréciés. I Après plaidoirie de M' bougé, ::

L’inauguration de l’exposition a eu lieu game- damne Jacquelin à quinze mois de prison et a 
dit à 10 heures du matin, sw» te p/étectencc. 
de M. Dusapt, maire d'Aubigny, accompagné i 
du comité d’organisation et de la commission , 
des, fêtes, présidée elle-même par MM. Chalouet ■

Le dimanche, le Comice agricole a débuté vi pour infraction à un arrêté d'expulsion. 1 1 I a 9’1 in-il Drmlnoh Atnif /-.-v T-i i ta ra ri t

Henrichemont et la fanfare d’Aubigny. condamnations, la plupart encourues pour vols 
, . .. j- x .------ r , Dijon et

I roris, est passiore ue la reiegauun.
Après plaidoirie de M’ Fougé, le tribunal con 

™ -_ _ damne Jacquelin à quinze mois de prison et a
sous la présidence . la relégatioh.

L’ODYSEE DU JUIF POLONAIS
Marc Berlach, juif polonais, licencié en droite 

qui exerce la. profession ae courtier, est poursui-
Le 23 mai 1920. Berlach était expulsé de Fran

ce pour des motifs politiques. L'arrêté ne lui 
ayant pas été signifié, il revint en France en 
1924. C’est alors qu’il se vit notiiiei 1 arrêté. Il 
partit. Puis, muni d'une autorisation spécia e 
délivrée par le Consul ae France à Caïffa. il 
revint en France, en 1925,. en compagnie de sa 
fiancée qui a un frère marié et établi dans 
notre ville. Sitôt arrivé à Orléans, Berlach — 
qui avait débarqué sans difficultés à Marseille, 
— se rendit au commissatiar central faire viser 
sa carte d’étranger, mais, là. on l’arrêta.

Le casier judiciaire de Berlach ne porte 
aucune condamnation, mais on y lit ces mots : 
« Dangereux pour la sûreté de l’Etat ».

Berlach ést condamné à trois semaines de 
prison.

1 Les surprises du retour. — M. Marcel Cliate- 
lain, voyageur de commerce à Ainay-le-Château, 
qui avait laissé ses bagages en dépôt à l’Hôtel 
de la Boule-d’Or, à Orléans, a constaté à son 
retour la disparition de plusieurs objets. Il a 
porté plainte.

VIERZON

Le feu à l’usine ferlin
Un commencement d’incendie s'est déclaré à 

l’usine Merlin dans les bâtiments neufs. Du bois 
ayant été laissé près d’une chaudière, a pris 
feu. Mais le bâtiment, reconstruit tout en fer, 
a nargué l’incendie.

Police, gendarmerie et pompiers se sont néan
moins transportés sur les lieux.

YOhJNE
AUXERRS

de la reins des rsmes 
a ciûtîire les têtes r Auxerre

martaiaares
Le Commandant «t Madame A. Bonnet, mon

sieur et madame Antonin Ternant monsieur et 
madame Georges Rateau, monsieur et madame 
René Bonnet monsieur et madame Raoul Bon
net ont la douleur de vous faire part de la 
perte qu’ils viennent d'éprouver en la person
ne de

Madame Antonin MONTAGARD
pie AUTH1EVRE

leur mère et grand’mère, décédé» à Mazan, le 
12 août.

Las obsèques et l'inhumation ont eu Heu le 
13 août, & Mazan (Vaucluse).

Remerciements

Sur le champ de foire, étaient assemblés plus 
de 200 bovins et plus de 400 moutons. L’espèce 
chevaline était également représentée par une 
centaine de bêtes de trait de demi-sang, ae 
juments poulinières et pouliches. On comptait 
également un Certain lot ae porcs.

L’exposition se complétait par un ensemble 
important de meules agricoles.

A midi et demie, un banquet a réuni une cen
taine de convives à l’hôtel de la . Chaumière, 
sous la présidence de M. le marquis de Vogué, 
entouré de MM. Valentini sous-prtfeT de San- 
cenre, Manger, sénateur, Dusapt, maire (TAubi- 
gny .Marcel Plaisant, député, H al aire, conseiller 
général, Albert Hervet, président de la Chambre 
de commerce de Bourges, M. Fouchard, con
seiller général d’Henrichemont.

Au dessert, des discours ont été prononcés 
par M. Valentini, sous-préfet de Sancerre ; M. 
Dusapt, maire d’Aubi;
Vogué, M. Mauger, M 
Albert Hervet.

A 16 heures, le cortège se forma au Champ 
de Mars, pour se rendre à l’école des garçons 

l où avait lieu la distribution oes récompenses.
I Nous en donneros un compte rendu oans 
un prochain numéro.
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EXCEbhEliCE DE QUBEITÉ
Voilà ee qu’on oppose à la 

eoneurrenee

y ; M. le marquis de 
Marcel plaisant et M.

LE FAUCHEUR

MALADE UNE SEPTUAGENAIRE SE DONNE 
LA MORT

Mme Bruneau, 70 ans, demeurant rue du
Champ-Anet, s’est donnée la mort en s’enfer- ___  __ ___
niant soigneusement dans sa chambre et en ou- . peinture sur bois, 
vrant les robinets à gaz.

Mme Bruneau souffrait depuis longtemps.
Une conférence sur l’emprunt. — Une con

férence a été faite à la mairie de Vierzon, aux 
commerçants vierzonnals, par M. Borde, direc
teur des contributions indirectes du Cher.

M. Borde a expliqué le but de l'emprunt, son 
mécanisme, et a répondu aux critiques que les 
populations sont tentées de faire à celui-ci. Ces 
critiques sont de quatre ordres :

1" Les bons rapportent 5 % et la rente 4 seu
lement.

2' Le mot perpétuel effraye certaines per
sonnes qui l’interprètent mal ;

3’ Le mot « emprunt » effraye, les précédents 
emprunts ayant donné tant de désillusion ;

4’ L’émission des bons qui continuera après 
l’emprunt arrête les souscripteurs.

M. Borde a montré les conséquences heureu
ses qui découleront d’un emprunt réussi ; et 
■ »lles, funestes, qui résulteront d’un emprunt 
raté.

M. Beaufrère, président du Syndicat d’Intla- 
tive vierzonnals, qui présidait la réunion, a re
mercié le conférencier.

BOURGES

LA PEINTURE SUR BOIS

Dans de nombreux cas, soit qu’il s’agisse de 
réaliser une économie, soit que l’on ait pas 
d’ouvrier sous la main, une maîtresse de mai- l 
son se met à faire elle-même un travail qui I 
au premier abord, lui eût semblé difficile mais 
âui en réalité n’exige qu’une certaine applica- 

on. Parmi ces travaux domestiques, en somme 
assez simples, nous pouvons classer la grosse

Supposons qu’il s’agisse d’un vieux buffet <n 
| bois blanc auquel il faut donner un air présen
table, on recourra, naturellement, à la peinture 
à l’huile, mais comme ce produit est d’un prix 
relativement élevé, il n’est pas sans intérêt de 
trouver une peinture qui remplacerait la pein
ture à l’huile, serait aussi durable en même 
temps qu’exempte d’odeur. Celle-ci ne se trouve 
pas dans le commerce, mais il est facile de la 

I composer chez soi. 11 suffit pour cela de pren
dre des caillebottes fraîches dont on broie les 
morceaux dans une terrine au moyen d’urne spa
tule.

Après cette opération, elles sont mises dans 
un pot avec une égale quantité de chaux bien 

i éteinte et devenue assez épaisse pour être pé
trie. En remuant ce mélange sans y ajouter 
d’eau, on obtiendra un lluide blanc qu’il est 
loisible d’appliquer avec autant de faciliW que 
le vernis. Il sèche très vite, aussi faut-il l'app.i- 
quer le jour même car il serait trop épais üe len
demain.

Suivant le ton que l’om veut donner aia bols, 
on peut mélanger les couleurs qui adhèrent h 
la chaux à cet ingrédient mais en ayant soin 
de ne mettre que très peu d’eau au premier me 
lange, sans quo-i la peinture aurait moins de du
rée. Quand on a mis à deux intervalles, deux 
couches de cette peinture, on prendra un chif
fon de laine avec lequel on la frottera pour 
lui donner un brillant qui sera aussi beau que 
le vernis.

On peut encore s’il s'agit par exemple, d’un 
position après l’avoir bien 'polie avec un blanc 
d’œuf, cela ne fera qu’ajouter à la durée.

L’avantage qu’a cette composition sur la pein
ture à ihuile c’est qu’elle est moins coûteuse, 
n’a point d’odeur et que le travail peut s’exé 
cutér proprement puisque les deux couches de 
peinture peuvent être appliquées toutes les deux 
dans un après-midi, séchées et être polies.

AUTO CONTRE MOTO
Une automobile conduite par M. Bauchard, 

boulanger, rue Bourbpnnoux, est entrée en 
collision rue Jacques-Cœur avec une motocy- va1,
dette conduite par M. Ancrais, aornicillé rue de meuble exposé à 1 hunudité, solidifier cette com 
Dun, sur le porte-bagage ae laquelle se trou- ■'
vait le jeune Berlheaux, 18 ans, domicilié 3, 
rue Kléber.

Ce dernier a reçu quelques contusions, heu
reusement sans gravité.

Un vilain monsieur. — Dimanche soir, vers 
20 heures, Laurent Régnier, 39 ans, domestique 
à l’Ermitage, commune ae Berry-Bouy, a été 
ssrpris par un agent se livrant à des gestes 
obscènes. Il a été écroué.

Etat civil :
Naissances. — Guy Martinat. rue Coursar- 

lon, 31 ; Gérard Dumez, rue Montcenoux 5 bis.
Décès. — Anne Missier, 81 ans, route Saint-

Michel : Louis Brun, 57 ans, route de Marma- 
gne ; Elise Poisson, 37 ans, route de Marmagne; 
Ernestine Besnard, temme Biesse, 58 ans, rue 
Bourdaloue ; ’ Suzanne Fève, 18 ans, rue Gam- 
bon ; Jacqes Dumont, 9 ans, rue Jacques-Cœur.

— Un nègre ?
— Un martyr... J’ai sauvé de la mort un 

misérable ; cette joie valait bien votre ef
froi. Regardez ces cordes coupées, elles at
tachaient un malheureux. La pluie les avait 
resserrées au point qu’elles l’étranglaient, 
je suis parvenu à le délivrer.

— Mes hommes vont le chercher.
— Pourquoi ? Laissez-le en paix. S’il 

court, c’est qu’il ne veut pas être repris. Il 
préfère sa liberté à votre protection.

— Il est blessé, il ne pourra aller loin.
■— Il ira vers son village. Ce sauvage a 

dû être victime d’une haine, surpris, pres
que tué. La Providence m’a conduite ici, 
mon rôle est fini et vous n’en avez pas d’au
tre à jouer, vous, que de me reconduire.

Miche! s’inclina et offrit sa main pour 
guider sa compagne dans l’obscurité, à ; 
peine dissipée par les torche-s au milieu I 
de ces bois, dont les troncs faisaient des 
ombres.

Mais Roma marcha seule, libre, agile, 
nullement embarrassée.

Elle précédait la troupe.
A l’entrée du blockhaus, Mme de Riffe- 

mont attendait, effarfe. Elle accourut près 
de la jeune femme, l’embrassa maternelle
ment :

— Enfant terrible ! Quelle angoisse ous 
causez...

— Ne vous effrayez donc jamais, ma 
bonne Magda, vous en verrez bien d'autres 
avec moi. Je m’entraîne, [e m’aguerris... 
acheva-t-elle en riant, je laisse pousser mes 
ailes.

Michel, peu satisfait de voir l’inlassable 
parti pris d’ironie qu’affectait Roma, ne 
tenta -i11 'r .... >r dans la villa : il prit con
gé sur le seuil.

- i. Prince, lui répondit Roma. 
11 n’y aura plus d’alerte cette nuit, dormez 
tranquille.

Sans attendre davantage, elle rentra chez 
elle changer son costume mouillé. Sa com
pagne la suivit

— Comme vous êtes nerveuse, petite 
amie, lui fit-elle observer. Voua causez

( Aïïs à nos clients de putsïicàté
? Nous avons l’honneur de prévenir nos 
5 clients ds publicité que nous ne pourrons 
1 plus assurer la publication pour le lende- 
( main que des annonces qui nous seront 
J remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU- 
; RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
< seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

sciemment de la peine à cet h-onune qui 
vous aime tant.

— Et qui me garde si bien aussi... Ah ! 
mon oncle Fédor assure ses précautions. 
Le jour où je voudrai réellement prendre 
mon vol, il y aura des pièges à loup, des fi
lets ou des sonneries électriques, n’est-ce 
pas ?

— Vous êtes ingrate, vous si douce, si 
parfaite ; vous n’avez à l’égard de vos 
meilleurs amis que des paroles amères.

— C’est qu’à ’la fin, Magda, je parviens à 
comprendre, à deviner bien des choses. 
Mon âme murée s’élève un peu au-de^gus 
des obstacles derrière lesquels luit une 
clarté.

— Quoi ?
— Voyez ces noix de coco ; elles sont pro

tégées d’une cangue ligneuse qu’on enlève 
pour trouver l’écorce ; sous l’écorce, il y a 
l’amende. Mon cœur est enveloppé aussi 
d’une triple barrière ; l’une vient de tomber, 
je crois..

— Venez dîner, fit Mme de Riffemont, 
inquiète ; vraiment, chez vous, la lame use 
trop le fourreau.

Roma secoua résolument sa tête blanche 
et posant sa main douce sur le bras de son 
amie, elle la regarda en face :

— Non vraiment, Magda, je n’ai jamais 
été plus saine d’esprit... Vous avez raison, 
allons dîner. La force physique est le meil
leur moteur des grandes résolutions.

Comme elles allaient s’asseoir à table 
un bruit de pas de chevaux et des voix s'en
tendirent au dehors :

— Qu’est-ce encore ? fit Magda.
— Oh 1 peu de chose, sans doute, répondit 

Roma. Les événements sont rares ici. Allez 
vous informer, ordonna-t-elle au maître 
d’hôtel.

Mais à travers les vitres des grandes 
baies ouvertes sur le dehors que proté
geaient seulement des vélums, les deux 
femmes aperçurent un petit groupe d’hom
mes à cheval. A la lueur des tarche®, elle» 
reconnurent up. blanc.

PITHI V IERS
Les poivrots. — Les gendarmes ont dressé pro

cès-verbal et conduit au poste malgré sa résis
tance, Victor Préault, 15 ans, ouvrièr Agricole, 
lequel descendant de vagon à la gare, s’affala 
sur les rails, au risque d’être écrasé. Même sort 
fut réservé à Henri Martin, 49 ans, qui causait 
du scandale.

Les fêtes d’Auxerra, qui n’ont pas duré moins 
de quinze jours, se sont terminées dimanche 
par le défilé imposant de la Reine des Reines.

C’est la première fois qu une Reine était élue 
à Auxerre. Aussi, une foule considérable était 
acourue des villages voisins pour l’admirer et 
c’est entre deux profondes haies de curieux que 
le cortège a parcouru les principales rues de la 
ville dans l’ordre que nous avoirs déjà indiqué : 
Cyclistes aux maillots barioleo, sociétés spor
tives, trois sociétés musicales, de nombreuses 
voitures automobiles magnifiquement fleuries, 
où étaient groupés une soixantaines de gentils 
enfants. Puis, précédé oe jolies bouquetières, . -r, ——,\ct4iit le splendide char de la Reine, Mlle ^Sréer leur remerciements et 1 expression de 

j Glonin, charmante dans sa robe blanche et or jieur gratitude émue.
I et dans son manteau d'hermine, entourée des 
I deux reines aes autres quartiers, devenues ses 
demoiselles d’honneur, vêtues de robes viollnes 
et de tuniques de dentelles d’or et de ses aeux 
pages en costumes blancs orodSs de fleurs et de 
perles.

Tous ces jolies atours avalent été offerts par 
les commerçants notables de la ville.

Sur le boulevard du 11 Novembre, le cortège 
s’arrêta et une abondante distribution de bon
bons fut faite aux 150 enfants des deux orpheli
nats relig'eux laïque.

i A l’Hôtel de Ville ,les reines furent reçues 
par la municpalité et conduites dans la granae 
salle où fut servi un vin d'honneur et où des 
livrets de caisse d’épargne de 500 et 250 francs 
leur furent remis en même temps que aes pla
quettes commémoratives.

Somme toute, agréable journée qui a été très 
goûtée de la foule et dont les héroïnes, toutes 
trois gracieuses, méritantes et laborieuses jeu
nes filles — la Reine des Reines est l’aînée 
d’une famille de onze enfants — garderont un 
inaltérable souvenir.
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Quand le précepte est court, il frappa nos 
[esprits 

La mémoire le garde après l’avoir appris 
Retenez donc Madame, pour votre beauté même 
Qu’il n’est qu’un seul produit, c’est la REINE 

[DES CREMES.
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JOIGNY

Mme veuve Jules Joussler et son fils, ns 
pouvant répondre individuellement à toutes 
les personnes qui leur ont donné de» marques 
de sympathie à l’occasion du décès de

Monsieor Jules JOUSSIER
leur mari et père, les prient ds voulcrtr Mes

Les Sports
.COURSE VELOCIPEDIQUE 

A PARAY-LE-MONIAL
La grande course vélocipédique organisés 

par le Vélo-Club Farodien, ù l’occasion de 
la fête patronale, axait réuni 17 partants. 
Une foule compacte se pressait à l’arrivée, 
avenue de Charolles. Le parcours, environ 
105 kilomètres sur route, a été couvert en 
4 heures sans accident

Voici le classement : 1. Barberet, de 
Roanne ; 2. Venot, du Creusot ; 3. Desvi- 
gneaud, de Roanne ; 4. Audelier, d > Blan- 
zy ; 5. Gaillard, de Roanne ; 6. Genevois ; 
7. Lardy ; 8. Crochet, tous trois de Mont- 
ceau ; 9. Courdesse ; 10. Chaumeton, da 
Paray-le-Monial.

COURTENAY.
ACTES ET TRAVAUX DES SCOUTS

Nous relevons dans « La Vie catholique » du 
15 août l’écho suivant:

« Les Scouts de Courtenay ont campé dans 
un admirable site, près de Cérilly (Yonne), du 
mardi 28 juillet au lundi 3 août. Malgré le 
temps trop souvent mauvais, ils ont passé tou
tes les nuits sous la tente les santés sont 
restées très bonnes et l’humeur meilleure en- 
core ».

DOUCHY
Un déserteur. — A Sens (Yonne) la gendar

merie vient de procéder à l’arrestation de l'ou
vrier boulanger Ghabazoult, originaire de Dou- 
chy. recherché depuis de longues années pour 
désertion en temps de paix.

BOISSEAUX I
Blessé d’un coup de pierre. — Voulant se dé

fendre contre une bande de jeunes gens qui lui 
cherchaient chicane, Suillard lança une pierre 
dans le groupe. Il atteignit grièvement au front 
un jeune homme de ses amis, Jules Boivin, 16 
ans.

Ireocès-verbal a été dressé.
GHATEAURENARD ‘

A qui la bicyclette 7 — M. Robert Sorîbt, 
cultivateur à Compïègne, n trouvé dans son 
champ de blé une bicyclette en excellent état, 
dont nul rie connaît le propriétaire.

Réglement de comptes. — L’ouvrier 
Alexis Cottigmes prétendait que M. 
Gadet, cultivateur aux Thénards, lui devait 
quelque 320 francs. M. Gadet affirme qu’il ne 
doit rien. On s’est rencontré a Gy-les-Nonains 
où M. Gadet faisait ferrer son cheval. Il y a 
eu des coups échangés. Lu gendarmerie cherche 
à délimiter lese responsabilités.

CHAÏTLLON-COLIGNY
Arrestation. — La gendarmerie a mis en état 

d’arrestation sur mandat d'arrêt de M. le juge 
d’instruction d’Angers, pour coups et blessu
res, Louis-Frédéric Bertrand, aé à Angers, le 
16 avril 1906.

Cet individu avait quitté son domicile pour 
venir se réfugier à la ferme du Perthuis, com
mune de Saint-Maurice-d’Aveyron.

II a été écroué à la maison d’arrêt de 
targis.

Procès-verbal. — Contravention a été dressée 
contre le Polonais Sachez, pour défaut de lan
terne à sa bicyclette ; contre je Polonais Kro», 
pour défaut de lanterne à sn bicyclette ; contre 
M. Picard, pour défaut de plaqué de contrôle à 
sa bicyclette.

SAINT-MAURIRE-SUR-FESSARD
Poteau enlevé — Pour Aélirniler son lot de 

pêche en canal d’Orléans, a société « l’Union 
Amicale » avait fixé quatre poteaux, l’un à 
l’écluse de Machot, l’autre, a ''écluse du May, 
les deux autres près dü ))ont dt Fessard. L’un 
de ces derniers vient d’être arraché et enlevé. 
Le président, M. Gilles, a déposé une plainte à 
la gendarmerie.

SAINT-MAURICE-SUB-AVEYRON
Arrestation. — La gendarmerie de Châtillon 

viei l de procéder à l’arrestation de Louis Ber
trand, ouvrier de batteuse, recherché pour 
coups et blessures par le parquet d’Angers.

A PROPOS « DU VIN GRIS »
Les vignerons de la commune libre de Saint- 

André, de Joigny, se sont émus de la querelle 
suscitée par leur collègues mosellans, à propos 
de la qualification « vins gris », que les vigne
rons de l'Yonne, en particulier ceux de Joigny, 
donnent à certain produit de leur vignoble.

Bien qu’ils estiment que la revendication des । ^y, 10. Baligand. 
vignerons mosellans est mal fondée, ils ver
raient avec plaisir l’incident soulevé se régler 
à l’amiable, sans dommage pour les uns comme 
pour les autres.

LES COURSES DE FARGES-LES-CHALON
Les courses cyclistes de Farges, organisées 

par l’U.V.C., ont été disputées par les licenciés 
et non licenciés.

Le départ des non licenciés est donné par 
M. Petit, un sportif de la localité. 16 coureurs 
vont se disputer la première place. C'est Per- 
chet, un jeune de l’U.V.C., qui. se l’assure.

Voici le classement : 1. Perchet, 2. Petit, 
3. Laubressæ, 4. Dufour, 5. Granjean, 6. Mi- 
gnotte, 7. Rebillard, 8. Merky, 9. Perrault, 10. 
Perrin, etc.

La deuxième course, celle des licenciés, réunit 
15 des meilleurs, coureurs. Le parcours des 70 
kilomètres fut couvert en 2 heures 17 par Cha- 
nut, Amoux.Souillot, 4. Richard, 5. Laudhey, 
6. Coissant, 7. Amoux ainé, 8. Ravier, 9. Bau-

LUCY-sur-YONNE
VACHE EGAREE, blanche froment, 5 ans, 

marque j ........ - „ ’ ’
l’œil.

Ecrire c '. . . ---
DAT, à Lucy-sur-Yonne (Yonne).

particulière corne gauche rabattue sur

ou donner renseignements à M. BLON-

ELECTIONS CANTONALES
Les électeurs des cantons de Seignelay et 

d’Aillant sont convoqués le 30 août à l’effet 
d’élire un conseiller d’arrondissement en rem
placement de MM. Berthier et Hournon, élus 
conseillers généraux.

M£)TO-VELO-CLUB TOURNUSIEN
C'est le lundi 24 août, que se disputera le 

grànd prix du M. V. C. T.
Cette épreuve, ouverte aux coureurs de toutes 

classes et de toutes catégories, sauf amateurs, 
sera courue sur un parcours de 160 kilomètres 
Tournus, Mâcon, Tournus, Chalon, Chagny, 
Chalon, Simanare, Tournus et comportera 10 
prix, dont : l'r un vélo course sans boyaux ; 
2’ 100 fr. et une paire de boyaux ; 3' 120 fr. et 
une plaquette, etc..

Les engagements, 3 francs, sont reçus au 
café de la Pédale : dossards, à 9 h. 30 : départ 
‘ 10 heures.à

laitier i 
Louis

Mon-

— Un blanc 1 s'écria Roma, un blanc et 
qui n’est pas un Romàlewsky 1

Vite elle ouvrit la porte-fenêtre et s'avan
ça sous la véranda, devant laquelle le vi
siteur mettait pied à terre.

A la vue de la jolie apparition, l’étranger 
। salua avec une parfaite aisance :

— Pardonnez-moi de vous déranger, ma
dame, dit-il en un français très pur ; mais 
absolument égaré dans les forêts qui vous 
environnent, j’ai vu comme un oasis les 
palissades de votre platation.

— Oh ! soyez le bienvenu, fit Roma, dont 
l’esprit entrevoyait déjà un moyen de salut 
dans le hasard de cette arrivée, un moyen 
de savoir des choses extérieures, de com
muniquer avec l’Europe...

— Merci, vous me sauvez... J’errais per
du... Votre concierge...

— Voici un mot qui vient de l’autre côté 
de la mer.

— Avec moi... Donc, l’habitant préposé à 
la garde d’une de vos portes a téléphoné, à 
mon extrême surprise, avec le propriétaire 
de la plantation — votre mari, sans doute ?

i — Sûrement non [
Le ton de cette dénégation fit passer une 

expression d’étonnement sur les traits du 
pionnier...

Il reprit ;
— La réponse téléphonique a été : « Je 

serai heureux de recevoir un Européen. 
Qu’il veuille bien suivre tout droit la route 
jusqu’à ce qu’il rencontre une villa éclairée 
où je l’attends. »

— Je comprends, vous avez un peu obli
qué à gauche, vous avez vu des lumières et 
vous êtes tombé chez moi. Soyez donc le 
bienvenu et venez partager notre dîner.

: L’étranger s’inclina de nouveau :
Je vais donc me présenter, madame, 

'réellement, je n’avais pas pensé qu’une 
carte de visite pût m’être utile en ce désert, 

(aussi n’en ai-je sur moi aucune : Je suis 
docteur et professeur à la faculté d'Arétow, 

(en Alaxa...
| — C'est le del <jui vous envoie !

— Auriez-vous besoin, d’ua jzkédacia 1

MEDAILLES DE LA PREVOYANCE SOCIALE
Mlle Marie Bouillé à Auxerre, 37 ans de 

services chez M. Guillei ; Mme Eugénie Breuil 
à Joigny, 30 ans de services chez M. Picard- 
Baillet ; Mlle Camille Bun'aut à Auxerre, m 
ans de services chez M. Berthelet ; M. Florentin 
Fey à Auxerre, 41 ans de services cirez Mme 
Esmelin ; Mlle Charlotte • Grain à Auxerre, 3i 
ans de services chez Mme Samuel ; M. Bruno 
Pellerin à Thorigny-sur-Oreuse, 46 ans de ser
vices chez M. Lemaître ; M. Joseph Richard a 
Auxerre, 20 ans de services à la caisse d épar
gne. Membre participant d'une société de se
cours mutuels pendant plus de 10 ans ; M. 
Louis Thierrv à Tanlay ,3a ans de services 
chez M. de Tanlay.

Tous les métaux sont susceptibles de recevoir 
la peinture ; mais la composition de l’enduit 
différera de la peinture que l’on met sur le bois. 
Pour le zinc^ la peinture à l’huile est recomman
dée ; mais on ne peut pas l’étendre sans une 
préparation préalable de l'objet qui doit la re
cevoir. Pour celle-ci, on emploiera le mélange 
suivant : Dans 64 parties d’eau, faites dissoudre: 
une partie de chlorure de cuivre ; une partie de 
nitrate de cuivre ; une partie de sel ammoniac 
une partie d’acide hydrochlorique que vous trou
verez dans le commerce.

Brossez le zinc avec cette composition, elle 
lui donnera une teinte noire foncée.

Laissez sécher pendant vingt-quatre heures 
avant de peindre. Comme on dit plus haut la 
peinture à l’huile s’impose ici. Après la prépara
tion que nous venons d’indiquer, elle adhérera 
fortement el résistera aussi bien à la chaleur 
qu’à l’humidité.

LA COURSE CYCLISTE DE LA MACHINE
Voici le résultat ne la course des 100 kilo

mètres :
l'r Deschamps, en 3 h. 25 : 2’ tarot ; 3" Joli- 

vet : 4’ Garbv : 5' Serpault ; 6* Devaux ; 7* 
Gauthé ; 8' Ricard • 9' Martin (Saint-Léger) , 
10" Leclerc ; 11’ Martin (Nevers) ; 12’ Riault ; 
13' Millary.

La course fut très disputée.

LA PEINTURE SUR ZINC

— J’ai besoin surtout d’un compatriote. 
Achevez votre présentation, je vous prie.

— Stéphan Worsky, devenu explorateur, 
afin d’étudier la psychologie des diverses 
races, la genèse de l’humanité à travers 
son échelle de progression.

— Entrez, vous devez avoir faim à cette 
heure tardive.

— Ça oui, il m’est impossible de me sou
venir quand j’ai bien pu déjeuner. Ce ne 
doit pas être aujourd’hui. Il m’est arrivé 
-une telle aventure...

— Vous la direz à table.
— Mais le planteur qui m’attend...
— Quel planteur ?
— Le propriétaire de cette terre, dont j’ai 

oublié le nem, quoiqu’il me l’ait téléphoné.
— Le prince Michel Romàlewsky ? Il ne 

vous attendra plus, on va lui téléphoner
— Avouez que je puis être stupéfait, ma

dame. Je vis, en ce pays, un conte des 
u Mille et une Nuits »•

Le maître d’hôtel débarrassait le nouveau 
venu de son chapeau, de son manteau, de 
ses gants ; et des valets prenaient les che
vaux pendant que tes nègres de l’escorte se 
hâtaient vers l’office.

L’étranger s’assit sous les hauts candé
labres, devant la table servie avec tout le 
luxe habituel aux Romàlewsky : cristaux, 
argenterie, fleurs et fruits de toute beauté.

— Pardonnez-moi, madame, dit le doc
teur Worsky, voyant, maintenant qu’il 
était hors de l’obscurité atténuée de la 
randa, la radieuse hôtesse que le ciel lui 
donnait ce soir Je suis dans un costume 
bien peu en rapport.

— Que nous importe ?... Parlez-nous de 
votre pays.

— Vous en êtes, madame ?
i — Je suis d’Arétow, dit Roma sans hési
tation. Ou du moins je le crois, car mon 
cœur tout entier y reste. Je suis en txil et 
temporairement.

De plus en plus étonné, l’explorateur était 
absolument conquis par le charme prenant 

l’adorable créature qu’il trouvait ainsi, 
tw sa voie, hérissée da difficuJM*.

esHa meilleure
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Un beau mariage
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Représentant : M. Georges FRAGNY, machi
nas agricoles, à Decize (Nièvre).
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les détruira en ÎO MINUTES, même les œufs.
NOUVELLES GALERIES NEVERS

Il n’était pas éloigné de se croire le jouet 
d’une fantasmagorie, ou d’une hallucina
tion, la victime des pièges des houris, ces 
fées des déserts.

Quoi qu’il en fût, il se livrait avec un 
plaisir des plus naturels, après son long 
jeûne, à la satisfaction de déguster des 
mets et vins exquis, que ses compagnes 
touchaient à peine.

— Songez, madame, dit-il enfin, j’ai été 
dévalisé complètement par ces voleurs de 
sauvages indigènes. A la côte, j’avais choi
si un guide qui m’a odieusement trompé. 
Il m’a pris ma montre et jusqu’à mes lu
nettes pendant mon sommeil. Mes hommes 
ont pu le rattraper ce matin et lui ont fait 
passer, je crois, un mauvais quart d'heure. 
Ils l’ont rossé et lié à un arbre, où les bê
tes féroces le dévoreront, si ce n’est déjà 
fait

Roma ne dit rien ; elle comprenait quel 
sauvetage elle avait accompli tout à l'heu
re. Mais aucun regret n’en germa dans son 
cœur : sauver une existence ne peut ja
mais être une faute.

— Voici l’automobile du Prince, remar
qua Mme de Riffemont qui, placée en face 
de la fenêtre, apercevait au loin le phare 
éclatant du véhicule. Il vient sans doute 
chercher notre hôte...

— Qui achèvera d’abord de souper tran
quillement, fit Roma. Dites qu’on attende, 
Pedro.

Le domestique sortit, pendant que le vi
siteur, dont la faim se calmait, exprimait 
une autre stupéfaction en apprenant, en 
pareil lieu, l’existence d’une automobile.

- Ma parole, remarqua-t-il, on se croirait 
dans une capitale 1

— Le prince Michel sollicite l’honneur 
d’être reçu, dit le domestique qui rentrait

— Je ne reçois personne ce soir, dit Ro
ma avec calme.

— Singulier milieu ! songea à part lui le 
docteur, tout en dégustant un sorbet De la 
féerie, je passe au mystère... Qeul beau 
voyais !

Il



Vacances et Sport ET LE PLISSÉ RÈGNE TOUJOURS
—    ———-  —  —  

Le Vêtement utile
i 
i 
i

«

<

1

ÎJne eoqû«tterte tente, le besoin de varier 
ses parures et d’apparaître dans chacune 
d’elles connue une femme nouvaUa, la volonté.ICO vvJULtixevs xi.-j av*xui4u vvivukQ

rester mince et jeune, de maintenir la 
ligne dans laquelle la 
Mode a triomphé, a créé 
et, entretenu chez la 
femme le goût des sports. 
L’été est favorable avec 
le temps des vacances à 
ces exercices violents et 
bienfaisants ; aussi le 
« rayon » des costumes 

; sportifs n’est-il pas le 
! moins bien pourvu dans 
un trousseau élégant.

Ces robes de sport va
rient selon celles qui les 
portent, leur silhouette, 
leur goût personnel ; tou
tefois l’ensemble auquel 
on s’adapte le mieux et 
qui est le plus en vogue 
se compose d’une jupe 
de lainage à plis qu'ac- 

_ compagnent les vareuses 
. droites de même tissu ou 

les sweaters de laine tri
cotée. La petite veste 
complétant le tout est 
d’une commodité indiscu
table ; on la borde sou
vent d’un galon ; son al
lure est masculine ; les 
revers des manches et le 
col ont une ligne correcte 
et simple. Parfois cette 
petite veste prend des 
airs de douillette, c’est

pis, <ra 
vert ou

Vous n’êtes point sans savoir le grand rôle Joué par 
le plissé depuis quelque temps déjà dans la toiletta 
féminine ; sa grande faveur sembla grandir, au con
traire, des modes éphémères. C’est à lui que recourent 
une multitude de détails auxquels, certes, on rt s’at
tend. pas toujours, aussi vous pouvez, Madame, vous 
permettre à son endroit, la réalisation de toutes les 
idées conçues par vous, sans craindre pour cela l’exa
gération..

Parfois tous hteit&z & vous embarrasser d’un vête
ment bien utile pourtant aux fraîcheurs des soirées ; 
avec ce modèle, cet inconvénient disparaît : détachez 
le joli nœud flottant et votre tablier devient une gen
tille cape.

Fort nouveau notre costume droit de crêpe de Chine 
plissé bleu marine, ne comporte aucune ornementation 
si ce n’est le liséré vert du bas de la jaquette, des 
manches et des poches. Au bord du, col à revers plissés

n ne nous faut point omettre en cet apologue les 
plis plats ou ronds si jolis et si commodes avant tout ; 
les premiers sont d’un très gentil effet sur cette casaque 
de toile de soi© opéra qu’ils ornent par groupes de trois 
devant et derrière ; les boutons semblant maintenir 
ces plis à la blouse, ajoutent à la vérité cette ligne 
vague que nous aimons dans les corsages.

Les larges plis ronds et repassés procurent dans les 
jupes une sorte d’allégement à la marche ; no les

noir et blanc, par exem- 
moîleton de laine blanc, rouge,en i . 

bleu vif.
Le ©otame çw» retef croassé ® &«««eoap de 

succès : il peut être porté aussi bien pour 
le footing, le tennis qu’à la plage et a la 
campagne. Ce costume est en kasha vert 
absinthe ! il forme une grande vareuse des
cendant sur une jupe rendue très pratique 
par la disposition, devant seulement de trois 
gros plis. Le petit coi se continue d’un seul 
côté par une bande de tissu pouvant se reje
ter sur le cou en cravate ; cette bande se 
termine comme la bordure des manches, les 
poches et le milieu de la vareuse, par une 
application de peau souple et mate d’un 
vert plus «ombre que le ton du tissu, eo qui 
fait un fort joli contrasta.

L’avantage de ces petits complets sportifs 
c’est qu’ils nous ceront utiles sans grandes 
transformations & l’époque des chasses. Nous 
reviendras» stxr œtte question au moment oû 
elle deviendra d’actualité.

TRAVAUX D’AMATEURS

Impressions à la cuve

Sut papier : Vas» feves rôuvært hontes à 
la devanture des relieurs certains papiers 
imitant le marbre d’une façon ravissante. 
Nous sommes heureux de vous donner, chers 
lecteurs, le moyen de réaliser ce même pa
pier, mal» d’une façon plu» économique. Une 
cuve, ou à défaut, un tub est nécessaire. En
suite, procurez-vous des encres d’imprimerie 
de différente® couleurs, rendues assez fluldèS 
par un mélange d’essence.

Emplisses la euv® d’eau et wresæ à la sur
face vos encres de plusieurs nuances, trois ou 
quatre ; remuez le tout à l’aide d’un bâton.

(Par exempte, il voue sera ï&tSfâ marier 
un bleu tMBe avec ua peu de jprune «t d’or j 
un rouge orange avec da vert Véronèse et 
du jaæn®, «te... Dans tous les cas, on peut 
otfliw de l’or, de l’argent mais avec modé
ration.

Certaines tuMffités vire* «ont mises en va- 
par sas addition d’encre de Chine versée

■>y l’oau ; d'elle-même, elle se disposera en 
méandres d’un effet imprévu, méandres que 
êous modifierez à votre gré à l'aide d’un petit

Ayaæsf êStesMs & te sortîtes de Teaè ce que 
fippdîlsreâ « ®ae carte de couleurs », prenez 
m faufile da papier Ingres, ou autre, < là

jîfesant dans l'eau sous la nappe d’encre, en 
tenant l'autre bord de la feuille, faites-la 
tecCler de droite à gauche, très délicatement, 
la laissant en. contact avec les encres pour 
îue le papier s’imprègne des différents tons.

Cette opération peut être renouvelée avec 
il'autres feuilles, soit que vous gardiez la 
même harmonie de couleurs, soit encore en 
modifiant votre premier essai par de nou
velles combinaisons. Dans notre prochaine 
tauserie, ^terminerons /par "le séchage 
lu papier, et" nous entreprendrons les lm- 
ftï®sslons à la .cuve sur bols et sur verre.

H 5st lé bienvenu lë plissé, dans ÏS Hn'getfë, on 5î§ 
l’aime pas moins dans les vêtements, mais il se montre 
liitéralement le maître dans les colifichets. Vous l’avez 
encore admiré formant des écharpes entières, se jouant 
dans les cocardes des frais chapeaux, couvrant de char
mantes ombrelles, ou se retrouvant à nouveau dans 
les jabots et lès manchettes.

Mais quoique ces façons ne vous soient nullement 
Inconnues le charme du plissé leur tient lieu de toute 
autre recommandation. Et à bien regarder le croquis 
joint à ces lignes, vous apprécierez le tablier de robe 
très mouvementé monté sur une large ceinture aux pans 
noués. Il y a là une ingénieuse transformation puisque 
œt ornement sa peut placer sans coup férir but le» 
épaule».

bn à sTmpîë«§®nï opposé uns bande cïë crêpé verte assor
tie à la teinte des boutons de galalithe.

Les manteaux de soie que nous nous étions habituées 
à voir complètement unis et droits ont subi une évo
lution fort sensible ; ici nous vous en offrons un exem
ple parlant : la garniture du moment s’y trouve en 
un plissé très fin composant la jupe et de gros bour
relets de satin noir, comme le manteau, ajoutent leur 
grâce moins légère à l’ensemble.

Cette disposition se rappelle dans les manches dont 
les plis forment le large bouffant et les bourrelets de 
non moins larges revers. Le col est fait entièrement 
lui aussi de bourrelets. Dans ce genre l’on crée faci
lement de fort jolis modèles pour peu que l’on sache 
utilises la vogue des plis coquets.

dédaignez pas, votre silhouette y gagnera et vous ne 
serez pas sans apprécier l’aisance donnée par leur 
charmante ampleur.

Délicieux aussi les plissés fins, lorsqu’ils composent 
les manchettes de vos gants et plus gracieux encore, 
en volantant vos petits sacs à main. Les voyez-vous ici 
doublant de leur volume la hauteur de ce minuscule 
réceptacle de broderie. Ce grand volant sera extrême
ment moderne si vous choisissez pour lui du satin noir 
ou mordoré tel le fond du dessin d’Autbusson du sac.

Les gants de tissu ou de peau pour lesquels il existe 
des fantaisies sans nombre et parfois quelque peu extra
vagantes, gagnent beaucoup à se contenter de la grâce 
sobre de ce plissé aimé à juste titre.

PARISETTB

Pour vous, Monsieur

Void des manches amovibles

TI «nrtre parfois qn’ayarrt une chemise 
souple aux poignets impeccables, on soit 
obligé d’écrire ou de dessiner pendant un 
certain temps ; le travail terminé, on est 
tout étonné de voir que, malgré les précau
tions prises, ces poignets sont, sinon tachés,poignets sont, sinon tachés,

travail qui, natureaement, «ta faite Be même 
tissu que la chemise.

A la manche coupée «n son milieu, c'est- 
à-dire un peu plus haut que le coude, on 
adapte un bas de manche en prenant soin 
de bien faire juxtaposer les rayures ou motifs 
s'il y a lieu. Le souci de dissimuler autant 
que possible les boutops est tout à fait na
turel aussi ; pour cela, je conseille de les 
poser à l’envers, de façon à ce qu’ils soient 
placés à l’intérieur de la manche.

Grâce à cette ingénieuse combinaison, vous 
travaillerez toujours plus commodément, sans 
trop de contrainte et quand vous sortirez, 
votre travSîl achevé,, vous serez satisfait de 
constater à quel point elle est précieuse lors
qu’il vous faudra à l’improviste accepter ou 
formuler une Invitation, ou encore faire une 
visite ; autant de circonstances qu’un homme 
d’affaires doit prévoir.

Jeux d’esprit
ENIGME

Tu ne peux me voir, ni m’entendre. Le 
sage m’aime, la foule m’ignore, parles-tu de 
mol, je ne suis plue.

CHARADE

Pour bien préserver mon premier.
Quand l'arbre n’est pas mon dernier.
Prends bien soin qu’il soit mon entier.

ACROSTICHE

Travaux Féminins

UNE JOLIE ROBE BRODÉE
Tout Je charme de certaines petites robes simples consiste dans une coune soiemte 

^'so1Lentst chères Wricœ, qu’une ornementation originale bien choisie, rehaussé 
dune manière inattendue et très heureuse. C est pourquoi la broderie tout, en variant un peu son genre d’année en année, garde toujours" nos f------- - - variant un

au moins défraîchis, quelquefois même 
qués d’un large cerne aux pointes.

Nous avons pensé, ami lecteur, qu’il 
serait agréable de connaître le moyen adopté 
par un homme élégant pour concilier les 
obligations/ du travail avec le souci de la 
plus élémentaire correction vestimentaire. 
Comme lui, vous envisagerez l’emploi de 
manches amovibles qui suppriment les man
chettes, démodées à l'heure actuelle. Donc, 
au moment de commencer son travail, on Ôte.ta» «w l'te ta»Onh * «TW > W®* M

mar-

vous

Compléter les mots suivants de façon à 
lire verticalement le nom d'une ville et celui 
du fleuve qui la traverse.

E *
M .
A ..
P ,

I 
R 
M

Solution des jeux d'esprit 
parus dans le précédent numéro.

CHARADE. — Fer.— Railleur.— Ferrailleur.
curiosité. — Un facteur des Postes.

faveurs, car elle nous permet sans 
avoir la prétention de rivaliser 
avec les spécialistes, de réaliser 
nous-mêmes de gentilles toilettes.

1 émoin le modèle que représente 
notre figurine ; il est en popeline 
lavande agrémenté d’un galon 
brodé à la main avec de la soie 
ou de la laine d’un bleu un peu 
plus soutenu encadré de fils d’or.

En choisissant le tissu en un 
mètre de large, deux mètres qua
tre-vingt suffiront pour une petite 
taille, mais si votre» hauteur ré
clame plus de un mètre dix, pre
nez alors trois mètres. D’après le 
patron croqué ici. vous remarque
rez que la partie dos se taille 
d’une seule pièce de haut en bas, 
tandis que le devant, au contraire, 
est coupé en deux afin de ména
ger un bon panneau à faire plis
ser mécaniquement qui s’adaptera 
au bas du corsage à laide d’une 
ganse ou d’une simple couture dis
simulée sous quelques points de 
broderie.

Les emmanchures sont très sim
plifiées par le mouvement de ki
mono, la manche longue s’attache 
au corsage par une couture droit 
fil complètement caché par le ga
lon brodé qui se retrouve aussi sur 
chaque épaule ainsi qu’au bas de 
la manche en des dimensions quel
que peu réduites. Comme vous le 
voyez, le plissé est également en
cadré de deux bandas brodées 
comme le devant du corsage.

Pour exécuter cette garniture, 
reproduisez tout d’abord notre 

dessin sur un papier de soie ; vous pouvez agrandir votre motif et le répéter autant de 
fois que nécessaire pour arriver à la longueur désirée. Vous appliquez ensuite le papier 
sur les parlie#>de l’étoffe à décorer et vous recouvrez les lignes par des points arrière et 
contrariés.

Tous les contours plus marqués sont soulignés et brodés au fil d'or. Les deux petites 
poches peuvent être seulement simulées par un point de feston assez large comme celui 
qui délimita sur les bords la masure du galon. Une ceinture très étroite partant de* plie 
mw . w», wm-m.ua
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Il faut constater que toutes les crêattate 
actuelles ont un avant-goût de deml-salso» 
déjà très prononcé ; aussi quelques modifi» 
cations apparaissent-elles dans la façon dé 
ces manteaux nouveaux. 
Les uns s’agrémentent 
de plusieurs rangs de plis 
ou de gansés se superpo
sant en bordure ; les au
tres sont taillés en forme 
de telle sorte que toute 
Tarn-peur se trouve réunie 
dans le dos et sur les cô
tés. Cette ligne du dos se 
trouve quelquefois sec
tionnée par des godets en 
■forme s’arrêtant sur les 
côtés, ou bien un pan
neau plissé simule l'am
pleur 'toujours vers le 
bas.

Mais ce n’est pas tant 
dans la forme que 
dans le choix du tissu 
que le manteau prend 
une allure automnale. L'e 
gros reps rie soie, le satin 
ouatiné, le velours de lai
ne, le drap, le lainage zi
beline, l’ottoman de laine 
sont les étoffes choisies 
qui composent ces modè
les et leur donnent l’as
pect de demi-saison. La 
fourrure y contribue aus
si ; ce n’est pas seule
ment le singe auquel on 
avait au début, fait un si 
mauvais accueil et qui 
par ses transformations 
a su changer notre gri
mace en sourire, mais ce 
sont des fourrures plus 
lourdes, plus somptueu
ses, telles que le renard, la loutre, le castor,; 
la tauoe, l'imitation de chinchilla, cette der»! 
nlère tout particulièrement en faveur.

Nos lectrices savent bien que si elles trou
vent cette fourrure prématurée, elles peu
vent toujours commander le manteau et faire 
ajouter la garniture complète du col, des 
parements plus tard dans la saison. Nous 
donnons ici un modèle très réussi, très élé
gant en lainage cuivre, fileté de minces 
rayures marron sombre, rappel du ton de la 
fourrure qui gaine le col extérieurement.

La ligne de ce manteau est croisée de côté, 
très bas sur la silhouette, à la jonction d’une 
partie rapportée en forme que soulignent 
devant des rangs do boutons dans le ton 
du tissu. Vous remarquerez la forme des, 
manches, qui sont légèrement évasées. C’est* 
aussi nouveau que pratique et gracieux

XP ENTRETIEN

— Aujourd’hui, mon cher ami, vous arri
vez en pleine bataille...

Le Chœur. — La discorde s’est dressée au 
'milieu de nous. Nous sommes divisées en 
deux camps ennemis. Vieillard plein d expé
rience et de sagesse, faites régner à nouveau 
la paix parmi nous, en nous disant que tou
tes nous sommes belles et toujours... Voici 
de ce côté celles de nos sœurs qui se veulent 
vêtir uniquement de formes spéciales à leur 
sexe, et de l’autre les adeptes de la redingote^ 
masculine.

— Je comprends.
— Je vous assure, cher ami, que ces pau

vrettes sont vraiment désolées des critiques 
dont la redingote est l'objet, et que noua 
avons toutes besoin d’un réconfort. Nous te 
refuserez-vous T

Le Chœur. — Nous serions-nous trompée^ 
sur son compte î II nous semble qu’il est tou, 
jours de notre avis, ou plutôt de tous les 
avis. Vous vous souvenez que, sur la questioa 
des cheveux (capitale pourtant), si Ton em
ploie son langage riche en calembours, lïl 
s’est déclaré neutre...

J’entends vos murmures... Non, je ne suis 
(pas neutre.. Mais j’ai horreur des dispute» 
qui ne reposent sur rien. D’abord le vêtement 
que vous appelez, pour votre usage, re<lin° 
gale, ne ressemble que fort vaguement au 
vêtement masculin à la même dénomination. 
Il est redingote tout comme vos jaquettes 
sont jaquettes, sans pour cela être semblables 
aux nôtres. Ces objets sont pour vous de» 
manteaux, ce qui n’a point lieu pour nous.

Sous ces redingotes, sous oes jaquettes, 
vous portez des corsages ou des blouses. 
C’est-à-dire que lorsque vous rentrez chez 
vous, vous avez le loisir de retirer redingote 
ou jaquette et vous êtes encore habillées. 
Pour nous, si nous la retirons, nous ne te 
sommes plus.

C’est donc par pauvreté de langage que 
vous donnez le nom d’effets masculins à des 
effets féminins complètement différente. Mais 
c’est pure littérature de vous accuser de por
ter des effets masculins quand vous qualifiez 
de redingote un manteau long, pris à la 
taille. Certes vous n’êtes pas sans reproche 
dans votre engouement à suivre des sugges
tions, trop d’inspiration commerciale, et des
quelles est complètement absent le souci ds 
l’esthétique de votre naturelle beauté, cela 
par crainte un peu puérile de ne pas être « à 
la page ».

Pourtant vous avez su, à plusieurs reprises, 
guidées par votre seul bon sens, vous refuser 
à dos modes franchement ridicules. Ce qu'il 
vous faut, c’est ne pas renoncer à écouter da
vantage ce bon sens.

Quant à vos redingotes, gardez-les. Elles 
sont bien à vous... Allons ! JJ me faudra es
sayer de vous expliquer comment je vois les • 
différences fondamentales, irréconciliables, : 
entre le costume masculin et le féminin. Pas ! 
de terrain d’entente possible entre eux. Trans- ? 
portés de l’un à l'autre, ils ne réalisent ja- j 
mais qu’un déguisement, jamais un habille- * 
ment véritable, jamais.

m.ua


PARIS-CENTRE
Marché de la Viüette Foires et marchés de la région
Gros bétail. On cote à la livre nette : 
Bœufs extra normands, ou charollais, 4.65 à

Personne!ARMOIRE ancienne, style 
Louis XV authentique, chêne 
massif.

CONSOLE acajou Empire.
S’adresser à Mme A..., 27, 

rue du Rempart, Nevers, de 10 
heures à midi.

ON DEMANDE

INGENIEUR A. M., 52 ans, 
80 ans pratique aciérie, lami- 
noirs, fonderie, forge, cherche 
place ingénieur conseil ou ad- 
joint à direction

Bureau du journal. 27.748
BEAUREPAIRE. — On cotait : beurre, 6,50 à 

7 fr. la livre ; œufs, 5,50 la douzaine ; pigeons, 
...... : gros poulets, 22 à 28 fr. ; 

petits, 13 à 17 fr. : poules, 
" ‘ ; gros lapins,

. ... : lapereaux, 5 
à 7 fr. ; choux-iieurs, 2 à 3 fr. ; choux cabus, 
0,75 à 1,50 • carottes, 0,40 à 0.50 le paquet ; 
laitue et salade frisée, 0,35 à u,5u pièce : toma
tes, 1 fr. le kilo ; melons, à. 5 tr. pièce.

BUXY. — Un codait : beurre, b,25 à 6 fr. la 
livre ; œufs, b à 5,75 la douzaine ; gros poulets, 
32 à 38 fr. la paire ; moyens, 23 à 30 fr. ;

4.90. Bons bœuts grossiers, 4.10 à 4.50. Génisses ’ l°>50 à 11,50 la. paire
j_oo ordinaires 4.15 moyens, 17 à 22 fr. ; Xl> a 

50 Taureaux 3,40 à 4.10. 20 à 25 fr. ; canards, 14 à 20 fr. 
i livre nette : Veaux gâti- 20 à 28 fr. : moyens, 14 à. 20 fr.

charollaises extra 4.70 à u-00. Ordinaires 4.la nioyens, 17 à fr.
à 4.50. Vaches 3,20 à 4,_(. _ . - ----------

Veaux': On cote à la livre nette . -------  „
nais en bandes 5.25 à u.80 et jusque 6.20 au 
détail. Veaux à robe blanche 5,20 à 5,70. Veaux 
de seTvice du morvan 5,20 à 5,60.

Moutons : On cote à la livre nette : agneaux 
extra southdown 7 à 7,50. Moutons nivernais 
bourbonnais tondus, 5,80 à 6,ta. Berrichons 
tondus 5 60 à u.60. Brebis tondues 3.60 à 5.20.

Porcs : On cote au kilo vit : Porcs maigres 
extra 5,50. Maigres 6,50 a z,40. Gras 6,80 a 7,40. 
Coches, 4.80 â œ50.

COURS OFFIIELS — COURS DE CLOTURE 
AU KILO 

VIANDE NETTE
■Bœu*s. — Amenés 1.824. fr" qualité, 9.10 : 2’ 

qualité 8.30 ; 3» qualité, 7.10 ; prix extrême 9.60
Vaches. — Amenées, 930 ; 1" qualité 9.10 ; ~8 

qualité, 8.20 ; 3" qualité, 7.00 : prix extrême 9.90.
Taureaux. — Amenés, 262 : l'6 qualité 8.00 : 3 

qualité 7.50 : 3- qualité 7.10 • prix extrême, 8.30.
Veaux. — Amenés 1.230 : l'° qualité, 11.10 ; 2’ 

qualité, 10.10 ; 3’ qualité 9.00 ; prix extreme, 
12.30.

Moutons. — Amenés 13.731 vendus 1.120 ■ 1” 
qualité, 14.00 ; 2° qualité, 10.80 : 3®’’ qualité, 9-30; 
prix extrêmes, 15.00.

Porcs. — Amenés, 3.000 : 1” qualité, 10.50 ; 2’ 
qualité 10.00 • 3® qualité 9.00 • prix extrêmes,

poules
23 fr. poires,

COURS APPROXIMATIFS POIDS VIF
Bœufs. — 1'® qualité, 5.46 ; 2" qualité 5.65 ;

S" qualité, 3.55 ; prix extrême, 5.95.
Vaches. — I'® qualité 5.46 ; 2* qualité, 4.59 ;

B® qualité, 3.50 : prix extrêmes 6.33.
Taureaux. — 1” qualité, 4.80 ; 2‘ qualité, 4.20;

8® qualité, 3.55 ; prix extrême 5.15.
Moutons. — 1' ‘qualité, 7.00 ; 2‘ qualité, 5.40 ;

E® qualité 4.41 ; prix extrême, 7.80.
Porcs. — 1'® qualité, 7.4Û ; 2‘ qualité, 7 ; 3 

qualité, 6.30 ; prix extrême, 7.50.
PHYSIONOMIE DU MARCHE

Vente bonne sur le gros bétail et le veau, cal
me en moutons, assez bonne pour les porcs.

canards, 24 à 28 fr. ; pigeons, 8 à 9 fr. 
17 à 22 fr. pièce ; lapins, 12 à 
1,75 a 2,25 le kilo

COURTENAY.
francs ; farine, 168 fr. 
105 fr. ; avoine, 100 fr.
paille de froment, 10 fr. , kuu, ir. ie ,
300 paires de poulets, de 25 à 35 fr. ; 110 paires 
de canards, 20 à 25 fr. la paire ; 1.500 douzaines 
d’œufs, 5.50 à b fr. la douzaine : 500 kilos de 
beurre, 14 à 16 fr le kilo : o0 veaux gras, 11 
à 12rir le Kilo ; 12 chevreaux, 50 à 55 fr. la 
pièce ; 1.300 lapins privés, 15 à 18 fr. la tête ; 
viande de bouenerie : bœui, 6 à 12 fr. ; veau, 
9,50 à 13.50 ; mouton, 10 à 14 Ir. ; porc, 10 à 
14 fr. le kilo.

MO'NTGHANIN-LES-MINES. — On cotait : 
beurre, 7 fr. la livre ; œuis, a fr. ; pommes de 
terre, 0,75 le kilo ; poulets, 18 à 40 fr. la paire; 
canards, 32 fr. ■ lapins, 13 à 20 fr. pièce suivant 
grosseur ; choux, 0,80 à t tr. ; melons, 0,75 à 
4 fr. ; haricots en grains, z,a0 la livre • carottes, 
0,30 le paquet ; tomates, j.,25 le kilo ■ salade, 
0,50 la plante radis, 0,50 la botte ; poires, 1,50 
la livre ; raisins, 1,75 à 2 ir. la livre ; fromages 
de chèvre, 0,80 pièce ; crème, u,/u la tasse.

VÏERZON. — On cotait : beurre, 6,50 à 7 fr. 
la livre ; œufs, 6,50 à 7 fr. la douzaine ; poulets 
25 à 38 fé. la paire : canards, 26 à 35 fr. ; 
dindons, de 90 à 100 fr. • pigeons, 8 à 9 fr. ; 
pijitades, de 25 à 35 fr. ; fromages de c’ èvre, 
2,75 ; fromage de vache, 1,75 ; porc, 150 à 
235 fr. ; lapins domestiques, de 15 à 28 fr. 
pièce ; lapins au détail, a Tr. la livre. .

: froment, 125 
105 fr, ; orge,

On cotait 
seigle, iuj ir, , 

son, /0 fr. le quintal ; 
loin, 20 fr. le quintal :

Notre rubrique spéciale PETIT ELEVAGE 
paraissant tous les mardis, se divisant en plu
sieurs catégories, nous prions nos annonceurs 
de vouloir üien rédiger leur texte de iaçon à 
ce que nous puissions en assurer la publica
tion à la rubrique correspondante.
Prix minimum par insertion de deux lignes 3 fr. 
Lignes supplémentaires 1 tr. 50 chacune en Plus 

aieos
OFFRES

CHIENNE COURANTE, fauve, 5 ans, taille 49. 
Chasse tous gibiers, 225 fr.

M. Dureuii, à Millay (Nièvre). 27.709
CHIENNE COURANTE marron, 4 ans, chasse 

tout gibier, bonne drgi'ne.
M. Gely, & Bona (Nièvre). _____ 27.859

~3 CHIENS, 2 CHIENNES, 2 ans, basset, grif
fon vendéen, blanc, orange, race pure. 1 CHIEN 
1 CHIOTTE, 6 mois et 3 CHIOTTES 3 mois, 
même race.

S’adresser Régie de Paray-le-Frésil (Allier).
27.868

ü’admentation du pore
Les aliments du porc sont de deux sortes : 

les substances animales et les substances vé
gétales.

Les substances animales, comme les vian
des désséchées, les farines de poisson, se re
commandent par leur richesse en principes nu
tritifs et particulièrement en matières azotées 
et minérales. On en fait un grand usage dans 
les porcheries importantes. Mais l'introduction 
de ces substances dans les usines où l’on fabri
que des rations pour les diverses espèces d’ani
maux de la ferme est impraticable. Les farines 
de viandes et ue poissons sont des matières 
malodorantes qui, si elles étaient admises dans 
les usines d’aliments mélassés, pourraient se 
trouver en contact avec les autres produits et 
l’on connaît la susceptibilité très grande â cet 
égrad des chevaux et des ruminants.

On ne s’explique pas l'engouement des éle
veurs pour ces substances animales dont le 
prix d’ailleurs très exagéré ne peut laisser 
aucun bénéfice. De plus, la chair des animaux 
qui ont conaammé en quantités appréciables 
des aliments fernés ou de la farine de poisson, 
eet de qualité inférieure et le commerce sait 
faire la différence. Malgré le traitement 4 haute 
température de ces aliments, ils n’est pas cer
tain que les germes morbides qu’ils contiennent 
soient toujours effectivement détruits. De toute 
façon, 11 s’agit là de détritus diabattoirs, d’équa- 
rissage ou de pêcheries, dont l’odeur Insuppor
table pénètre inévitablement la chair des ani
maux qui les consomment.

Au surplus, il n’y a nul besoin pour produire 
avantageusement de la viande de porc de re
courir aux substances animales. 11 est sura
bondamment prouvé que les substances pure
ment végétales possèdent toutes les qualités re
quises pour assurer le plein succès de l’opéra
tion C’est donc exclusivement parmi les ma
tières de cette catégorie que l’industrie des 
produits i. “Tassés doit rechercher les éléments 
d’une bonne formule alimentaire pour les 
porcs d’élevage comme pour les porcs à l’en
grais.

LES CONCERTS DET.S.F
Programme d’aujourd’hui mardi 18 août t 

■ RADIO-PARIS »
1’ Marche espagnole (J. Porret) ; 8* Oitmène, 

Taise (G. Derveaux) t 3’ Après un rêve, solo de 
vio1 on (G Fauré) ; r Cosy Corner (A. Caprf) ; i" Cantilène ae cinq mais (Ch. Gounod) ; 6" 
Intermezzo, solo de violoiroelle (Laio) ; 7‘ Orosz 
aar Tamez (F. Marchai) ; 8‘ Mam’zelle Ni- 

e, fantaisie (Hervé-Tavan) . 9’ Fumeries 
(F Fourdrain) ; 10’ Romance, solo de violon 
(Laio) ; il’ Danse napolitaine (L. Desormes) ; 
12’ Dulce serenata (J. Rousseau) ; 13’ Canti
lène, solo de violoncelle (Ganne) ; 14’ My Vir
ginia, fox trot (R. Moretti) ; 15’ Coppelia, trio 
(Delibes-Alderi. __

A 16 h. 45, radio-|azz par « The Farntma 
blue jazz >, de la Perruche ; violon solo Marcel 
Falempin ; 1 A tes amours, one step (V. 
Sootto) ; 2’ Quand j’entenus c t’alr « des Dolly 
Sisters », fox trot (H. Catiill) ; 3“ Cœur brisé, 
valse boston (V. Puget) ; f Le shpmy-my-hou- 
zou, fox trot (Julienne) ; 5’ Steping-Jenny, one 
step (Debaar) ; 6” René, fox trot (M. Falempin) ; 
7° El Capitole, tango (Filipotto et Pizaro) ; « 
Il want fo be happy, one step (Youmans) ; 9’ 
Ritzy Mitzy, fox frot (Conrad et Bibe) ; 10' 
La Bagnole, java (Dufas et Géo André) : 11 
Sous le soleil marocain, fox trot (Demoulyns) ; 
12’ Happy dreams, V. Boston (Desmoulins) ; 
13" Sans le savoir j’suis venu au monde, fox- 
trot (Ferre et Urbini) ; 14" Oh Adélaïde, paso 
doble (P. Puget).

A 20 h. 15, Radio-Libris, chroniçrue littéraire : 
« Le Roman ue l’Energie », par M. Jean Fan- 
nïus ; causerie par Mme Claude Hariel Roche, 
membre du comité de l'union française pour 
suffrage des femmes, sur « Le progrès îémini 
existe-t-il ? ».

A 20 h. 45^ radio-concert avec le concours de 
M. Lafon, de l ûpéra : 1' Ouverture de la Perle 
du Brésil (F. David) : 2’ Air de Carmen (Bizet) 
chant. M. Lafon 3° Soir a été (M. Delmas) ; 4" 
Variations symphoniques (Boellmann) violon
celle, Lucienne Radisse ; 5" Impressions d’été 
Daniel Lesueur) poésie dite par Radiolo ; o 
Mai. cljant (R. Haha) M. Lafon ; 7' Sérénade 
-feaint-Saëns); 8" Havanaise (Saint-Saèns) violon 
Jean Herbé ; Je suis l’oiseau de Griselidis 
«Massenet) chant, M. Laion 10" Petite suite 
Espagnole (P. Vidal).

le 
ita

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h., cours secondaire de langue anglaise ;
A 21 h., soirée de gala offerte par l’Associa

tion Générale des auditeurs de T. S. F. avec le 
concours de Philips Radio, de l’orchestre sym
phonique, de Mme Rolande Hilbert, Mlle Mar
guerite Fellini, MM. René Prot, soliste des Con
certs Colonne ; Gaymard, la troupe Alëc Bar- 
thus.

Programme : 1 Cavallerie Rustlcana (Mas- 
cagni-Mouton) ; Prélude et Lied de l’Attaque du 
Moulin (Alf. Bruneau) par l’orchestre symphoni
que : 2 Sélection sur l’attaque du Moulin, opéra- 
comique d’Alfred Bruneau, donnée avec le con
cours de Mme Rolande Hilbert (Françoise) ; Mlle 
Marguerite Pellini (Marcelline) : MM. René Prot 
(Dominique) et Gaymard (perlier) ; 3‘ Prélude 
Mystique Henry Février-Chapelier), orchestre 
yymphonique ; 4. A.udition de l’abbé Constantin, 
■pièce en trois actes de MM. Hector Crémieux et 
Pierre Decourcelles, donnée avec le concoure 
fle Mlles Jane Préval, Lucienne Mignon, Lorival, 
Dalmont, MM. Marcel-Roma, Mario-Robert, 
Charcoun, Brézé, Frassin et Alec Barthus.

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15 i2.650. m). radio-concert 

avec le concours de Mlle Magdeleine de Cam- 
poënia, violoncelliste, ■ Mmes Jacqueline Chante- 
reine, de l’Odéon ; Louise Geffroy, cantatrice ; 
Mathilde Marcerou, pianiste ; M. Paul Dermée, 
homme de lettres.

Programme : Chronique littéraire « Les livres 
h lire » par M. Dermée ; Partie en ut mineur 
(J -B Bach) piano ; Vieilles chansons ; a) Chan
son de Thibaut de Champagne . b) Las. il na 
nul mal (Lefevre) ; c) Ariettô de « On ne s’avise 
jamais de tout » (Monsigny) Mme Geffroy : Piè
ces pour violoncelle (Leclair) Mlle de Campoe- 
nia ; L’adolescent lauré (Joseph Mélon) Mme 
Chantereine ; Adagio pour violoncelle (Ph. E. 
Bach) Mlle de Campôenia ; Les soleils revien
dront (Joseph Melon) .Mme Chantereine; Sonate 
-.à %T jBft&thoven) Mlle Marcerou.

HflhliES CENTRflhES DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kno :
Boeuf. — Quart derrière, 1‘ qualité, 11,00 ; 

aloyau, 1' qualité, 14,50 ; paleron, 1’ qualité, 
6,50.

Mouton. — Entier, !• qualité, 11,50 : épaule, 
!• qualité, 9,00 ; poitrine, 1‘ qualité. 6,00.

Veau. — Entier ou demi, 1* qualité, 10,30.
Porc. — Demi-porc, 1° qualité 10,20.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

9 à 11 fr.; oies, le kilo 9 à 10 fr.; poules toutes 
provenances, 14 à 20 fr.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 8 â 18 fr.; 
brèmes, 4 à 6 fr.; brochets, xO à 20 fr.; carpes, 
3 à 8 fr.; goujons, 0.50 à 10 fr.; truites, 16 à 
28 fr.

LEGUMES. — Les 100 kilos ; pommes de terre 
chair rouge, 55 à 65 ; Espagne', 110 à 120; Saint- 
Malo, 35 à 45 • Paris, 40 è 70.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 12,80 
h 16,50 : Touraine, 12,50 à. 15,50 ; Normandie. 
11 à 14 fr.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 460 à 580 
francs ; Bourbormais, Nivernais, 460 à 520 fr.; 
Touraine, 450 à 600 fr. ; Auvergne, 430 à 480 fr.

FROMAGES. — Gruyère, 8 à 11,50 ; Cantal, 
7,80.

CHIEN POINTER, 2 ans, papiers d’origine, 2® 
prix exposition, rapporte terre au sifflet.

Bureau du journal.___________________ 27,782
CHIEN D’ARRET allemand, à vendre, i ans,

avec certificats.
Bureau du journal.___________________ 27.879
EPAGNEUL, 3 ans, arrêt, rapport, terre, eau.
A. Berland, à Rateau, Beard (Nièvre). 27.930
CHIENNE BRAQUE BLEUE, 15 mois, très do- 

cile, sans dressage.
Désiré Pleuchot, Saint-Benln-d’Azy {Nièvre).

£7.932
DEMANDES

CHIEN D’ARRET, parfait arrêt et rapport.
Faire offres & M. Carreau, à Trvugny, par 

Saxi-Bourdon (Nièvre).27.922
BLEU AUVERGNE, trois ans, rapport, doci- 

11 bé GSSSli
M. Baron Dachdn, Châtaudun.______________
CHIOTS EPAGNEULS BRETONS, blanc-oran

ge, nés le 10 mai, parents inscrits, origine 
Champion Rac II.

M. Gabortau, à Biarritz.___________________
CHIOTTES SETTER ANGLAIS, 6 mois, excel

lente origine.
M. Stevenin, Aiglemont (Ardennes).
CHIOTS^eFCHIOTTES EPAGNEULS FRAN

ÇAIS, marrons, 3 mois, parents bons chasseurs,
M. Henriet, garde école Grignon (Seine-et- 

Oise).
EPAGNEUL, 4 ans, nez remarquable, arrêt ir

réprochable, rapporte.
M. Larère, Bais (Mayenne). 

BOURSE DE PARIS
du 17 août 1925

ÏALEUBS Cours Cours 
da la raille du Jutir

MARCHE
hia.hFnm.. 
— sledrle... 
- Bat Crédit. 
— Paris P.-Bas 
— Union-Paria, 

ta. Algérienne, 
ta. Nat Esc.. 
Créait Corn. France

•— Fona. Fr... 
— lyonnais... 
— Mobilier Fr. 

8a. Rén. New., 
faits Feuciéra.. 
tâeiut rapltal. 
—Parti de Fret 
— ta. Ma.. 
&t........... ....
Lyea......... 
M......... 
Berd......... ..
WfeM.......... ..
Santa H...,.. 
Bétre........ 
Distrlbutton Etes, 
tap. fién. Elan.. 
Hiomson...... 
Elee. Métal. 01m. 
Ml. daRam..

615 . .
1290 ..
864 ..

*895 *:
1.51 ..

1300 .
14^0 ..
478 ..

612 ..
1-.-91 ..
864 ..
005 ..
8E0 ..
650 ..

1 90 ..
1 81 ..
472 ..
7.8 ..

1056 ..
11806 ..
101M ..
17809 ..
83Ô

1028

1233
438 ..
035 ..

1481 ..
353 ..

1068 ..
170 ..

VALEURS Courstmi
de la relRe du jour

A TE RME
tarritai..........
tenu....................
Boléo...................
Fonarrera............
Platina........ 
Dabrora............
Financ, pëtreto.. 
Pétrole» Primlen 
Kulhmann..........
Phosph. ds Gafsa. 
Pred. Chim. Alals

(Pechiney)... 
Sesîag. Barit... 
ïraœatlantiqa». 
fetew............
Carato.lafo-CblM 
Brosdl Bach.... 
ta......................
Boldr, EtiroD. Ind-

J Flou........
Bom Cotseoftdé..

— 8% 98...- tf? 199».. 
- 4g 1908.. 

Tors Unifié.........
- 1% 1914.. 

Braira Bailgu*.

653 ..
354 ..
455 ..

1098 ..
825 ..
434 ..
240 ..
184 ..
450 ..
910 ..

927 .
118 ..
123 ..
775 .

1234 ..
93 .

1874 .

1195 ..
16 5
11 9
19 5
13 60
62 31
33 &j

582 ..

655
352
455

1116
825
443
256
190
450
911

911
112
120
727

1214
96

1865

1209
18
11 .
19 6o
13 35
61 90
33 50

587 ..

40
60

Brama Ottoman*. 
Crétf Fane. Ejjota 
Congo Sup. aui

&. Lacs Afric. 
Mtrafe Raitway». 
Staeæ-lits erd.. 
Centra ffinlm... 
Rio Tinte.............
Azote...................
Laatare....... 
PAMn»...........

962 
3285
879

1082 
950

1681 
4617 
142'>
698 

11C0 
1266
406 

24.0

A TER ME
Mtetow.....
Bo Basr-sonf....
- Pref... 

BoltMdis............
Balança wi.... 
leilcan Eacli... 
Bontocadnl..... 
phosph. Irtta 
Bsnii Bines.........
Tangbanika..... 
TMe.......... ..

Îmnttl,.......
slta Mi.....

244 501
1360 .. :
1360 .. .
1152 ..
304 ..
100 ..
213 50
430 ..
338 •.
287 ..
440 ..
469 ..
575 ..

243 
1387
1372
1143
335
100 50
213 50
437 ..
342 ..
288 ..
446 ..
470 ..
575 ..

50

8K% ML. 6 % 1015..

M::::: 

Et 4 % 1911... 
-6 % 1919... 
Bons Trésor 1922. 
— Férr. 1923. 
- Sept 1923. 

décennales: 
1919-1929... 
- 1922-1932 .

MÈt lat 1919. 
— - 1929. 
- - 1924. 
- - 1921. 
- F«ir. 1922. 
- <M. 1922. 
— Jarw. 1923. 
— Juin 1923.

Beurtho et Hosollo 
Bouse (Recons.) • 
Nord 6% ..... 
Vills d’Albert 6% 
— Reims 1921. 
— Verdun 6%. 
— Hulhouse1922

Eglises Dévas... 
Brosse Hétallurgîa 

— Nom.
Call. Firss-Lille.. 
Houillères Bord- -
- 1S22.

Wiist Suer. Fr.. 
__  1922.

Indust.Tert. R. Die 
— Jta.8% 

__  1922.
Métallurgie Sin.. 
Minas lens 6%.- 
Saint-Ëobaîn 1821 
Usines Sin. 6 %. 
Nard Sud............
Omnibus.............
Tabacs des Philip. 
Eommentry Fouroh 
Fivos Lille..........
Schneider...........

BARQUE COMPT.

Royal Ontsh.... 
Rayai Dutoh 1/10. 
Shell...............
Monaco ..............
Sonaco 1/5....

CHANGES 
APRÈS BOURSE

Mm.............
Ksw-ïork............

189:0 ..

8S1 Z

iôô5
lais :: 
437 .. 
931 ..

1490 ..
352 .

1060 ..
119 ..

BANQUE
959

32 8 
876 .

1082
949 ..

1615
4549 ..
1417 ..
688 .

1192 ..
1204 ..
412

2395 ..

PARQUET COMPTANT
46 9»
55 ..

58 75
48 20
46 “
71 
(.5

216
250 
477

485

75 20

327
337
377
413
456 
47o
365
379
345
339
351
364
353
363

388
336
353
357
340
36)
363
351
335
339
345
351
351 
49

409 
00

187 
00

42u0 
835

1571
1199

33250
3 5
469

6960
1370

65
95
10

50

25

50

46 70
54 90

£9 1Ô
- 10

L.
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OFFRES

ANGORAS blancs, 2-3, S mois, 20 francs, 
3-2 quatre mois, 15 fr., 2-2 adultes, 60 fr. co.

M. de Mons, Ôrval (Manche)._______________
ANGORAS blancs, forte taille, plein poil, 

4 mois 40 fr. co., 1 adulte 40 fr.
M. René Augereau, Vix (Vendée).
ANGORAS blancs, plumets jeunes, B mois, 

nés de merveilleux producteur poil.
Mlle Angérard, Louviers (Eure).
GEANTS NORMANDS, l’r choix.
M. A. Renard, La Celle Saint-Cyr (Yonne).
LAPINS A FOURRURE, catalogues, 0.2ÏL '
Avenir du Clapier, St-Corneille (Sarthe).
20 CHINCHILLAS 2 à 4 mois, lot 200 fr., pièce 

20 francs.
M. Richard, Chamblellay (Maine-et-Loire).
GEANTS FLANDRES, gris sélectionnés, de

puis 30 ans, issus directement prix honneur, 
premier prix.

M. Fichot, Saint-Georges de Didonne (Charen
te-Inférieure).

ANGORAS BLANCS petit au sevrage, adul
tes, ra. p.

M. Siguret, propriétaire, à Cosne (Nièvre).

i-vvvvvvvvvvvvwwvvvvvvvwv./vvvvwvvvvvivwvvvvvim,»

OFFRES
ŒUFS du jour, livrés à domicile, au prix du 

marché. Faires les commandes au bureau du 
Service Rapide, rue SalntEtienne, à Nevers, ou 
écrire à l’Elevage de la Grâce, par Nevers (Niè
vre). . 27.016

CHAMBRE A COUCHER 
Louis XVI, acajou moucheté, 
état neuf.

SALLE A MANGER Louis 
XVI, loupe de frêne, état neuf.

S’adresser. 2, rue du Chemin- 
de-Fer, Nevers, 1®' étage. 27643

COMPTABLE professionnel, 
désirant se retirer à la campa
gne. Très bonne situation, ré
férences exigées.

Ne pas se présenter. Ecrire 
au bureau du journal. 27.815

ON OFFRE
HOMME 40 ans, ancien com

merçant, muni de bonnes ré
férences, demande place em
ployé, bureau ou similaire.

Bureau du journal. 27.947

Au CORSET ROSE
12, Rue Ferdinand-Gambon, NEVERS

Vous trouverez :
En SOUTIENS- GORGES : 

Les meilleures formes.
En CORSETS : Les plus solides
En CEINTURES :

Toutes les nouveautés.

Besnanfie
REPRESENTANT ou AGENT GENERAL pour 

,vente dans le département d’une spéc. agricole 
très connue., intéressant la cuit, des céréales.

Ecrire, Bernard GUILPIN â Blois (Loir-et-Cher) 
Cher).

CHAMBRON LUCIEN
In génieur-Agronome 

MOULINS-SUR-ALLIER

ÉLÉVATION D’EAU
Béliers hydrauliques — Moto-pompes 

Moulins à Vent

divers
On demande à acheter BOU

TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 tr. 45 ]« bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse Ne- ,P| 
vers. 25.65'M J

I Carrosserie CHAMPEAU
Rue de la Préfecture, 66 et 70, Nevers

VOITURES ATTELEES
ET CARROSSERIES AUTOMOBILES

Peinture — Garniture 
Fabrique de roues caoutchoutées 

et Réparations
J Sellerie — Harnachement — Réparations 
q Articles voyage.
S
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En don, bons soins assurés, SETTER, âgé, 
céder prix modéré, CHIENNE SETTER AN
GLAIS, 15 mois, grande origine.

M. Foucault, Bd. Belfort, Amiens.
EPAGNEULE BRETONNE, 2 ans, excellente, 

dciwn, photo, 300 fr.
M. Paul Verry, Thü (Aube).

~ERAQUE POINTERISE, 3 ans, chasse plaine, 
et bois, nez extra, 180 fr., remboursement Oc
casion, cause départ, pressé.

M. Jullien, Bruisles, par Mouy (Oise).________
COCKER blanche noire, pédigree, 400 fr., sa 

chiotte 100 fr.
Vte Chabot, Maulévrier (Maine-et-Loire),_____

“CHIOTS ET CHIOTTES COCKER, pédigree, 
haute origine, prix modéré.

M. Beauvais, av. du Bols, Vigneux (Selne-et- 
Oise).

JEUNES FAISANS, pour repeuplement.
Marcel Soucachet, à Rachallier, par Saint- 

Pourçain-sur-Sioule (Allier). 27.756
15 GASCONNES, 16 mois, 30 fr., franco gare 

Bordeaux.
M. Barthe, domaine Lsborie, Yvrac (Gironde).
BRESSES NOIRES, pour ponte hiver, poulet

tes issues de primés élevage exclusif le Gava.
Aunac, propriétaire éleveur, Brive (Corrèze).
WYANDOTTES, nés février 1925, 40 fr., nés 

en mars, 35 fr. Adultes 1 an, 50 fr.
Elevage Saint-Joseph, La Pépinière, Poitiers 

(Vienne).
CANARDS, CANES PEKIN; sùperbes, 4 mois. 

Issus 1^ prix, 28 fr., reproducteurs 1 an, Impo
sants 35 fr.

M. Flamecourt, Meung-sur-Loire (Loiret).
VVVVVVVVVVVWVVVVVVlVV^'VWVVVVWVWVVVVVVVVVVVVVVMi

CHAUFFAGE CENTRAL

LE PLUS GRAND CHOIX DE

ERARD; PLEYEL, GAVEAU. etc... 
(Livrables dans toute la Nièvre et limitrophe) 

les meilleurs et les moins chers 
se trouvent chez

P. MARTIN
Ex-ouvrier et accordeur de Pleyel 

Successeur de Guyot, maison fondée en 1872.
Attesté d’Erard Pleyel et Gaveau 

La mieux située du département

Wlailles
OFFRE

PEKIN et BARBARIE 2 sexes, jeunes et adul
tes, primés ou issus, Nevers, Tours, depuis 25 
fr&ïics emballés

Motte, Chantenay-Saint-Imbert (Nièvre). 87.858
JVVVVVVVVVVVVVVVWVVV>A^A^AVVV^/VWVVVVVVVVVVVVVVWVMd

Magasin .- PORTE DE PARIS, Nevers f
Plionos Pathé, Violons, Acrordéons Italiens 
Facilités de paiement au prix du comptant. K

Accords, Réparations, Locations 
(depuis 30 francs par mois) 
PIANOS AUTOMATIQUES

Demandez la VA1IINETTE. instrument ®
Imitant. le violoncelle, depuis 5 fr. avec ® 
méthode. 1

Officiers
Ministériels

OFFRES
TRUIES, race pure, CRAONNAISE, garanties 

pleines, t. Ie choix. Q.q. ju. ' errais, dép. Craon
Labbes. & Lamorlaye ;Oiue), ' 9032

Etude de -M’ G. LEJEUNE, 
notaire à Moret-sur-Loing 

(S.-et-M)..
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Etude de
M* Louis COURTEMANCTB, 

avoué,
I, rue de l’Evêché, il Nevers.
VENTE SUR LICITATION
En l’audience des criées du 

tribunal civil de Nevers, au 
plus offrant et dernier enché
risseur.

EN UN LOT
DE LA NUE PROPRIETE 

D’UN IMMEUBLE 
sis è Nevers, rue des Monta- 
pins, n’ 99, dépendant des 
communauté et succession 
Léonardon-Billard et Pétronille 
Billard.

L'adjudication aura lieu le 
jeudi 27 août 1925, à 13 heures 
et demie.

Les frais de poursuite sont 
payables en sus du prix.

DESIGNATION
Nue-propriété d’un immeu

ble sis à Nevers, rue des Mon- 
tapins numéro 99, comprenant 
maison d’habitation avec re
mise, écurie, cellier, jardin et 
vigne, d'un seul tenant, et 
d’une superficie d’un hectare 
soixante-quinze ares.

Mise à prix : 25.000 francs.
S’adresser pour avoir com

munication du cahier des char
ges, au Greffe du tribunal civil 
de Nevers.

Et pour tous renseignements:
1’ A Me Louis COURTEMAN- 

CHE, avoué poursuivant la 
vente ;

2* A M‘ DUBOST et à. M’ 
BERTHET, avoués à Nevers ;

8' A M- PERRIN, notaire è 
Nevers 3, rue du Rempart ;

4" Et aux autres avoués, les 
avoués exerçant près le tribu
nal civil de Nevers ayant seul 
le droit d’enchérir. 27.770

Etude de M‘ GEOFFROY, 
docteur en droit, avoué.à Nevers 
9, avenue Georges-Clemenceau.

DIVORCE
Assistance judiciaire

Décision du bureau de la cour 
de Bourges du 2 mai 1924.

D’un jugement par défaut 
rendu par le tribunal civil de 
Nevers. le 21 juillet 1924, enre
gistré et devenu définitif.

Au profit de M. Clément 
MARY, journalier, demeurant à 
Pou gues-les-Eaux,

Contre Mme Germaine-Ma
thilde RAVEAU, son épouse, 
domiciliée de droit avec lui, 
mais sans résidence connue.

Il appert :
Que le divorce a été prononcé 

d’entre lesdits époux MARY- 
RAVEAU aux torts et griefs de. 
la femme et avec toutes consé
quences de droit.

Nevers, le 14 août 1925.
Pour Insertion :

Signé : G. Geoffroy.
27945

Adjudication, le 29 août 1925, 
14 heures, étude.

belle villa
dite « Les Sorbiers » 

avenue gare, à Moret, dix mi
nutes gare et forêt Fontaine
bleau.

Libre 1 mots après vente.
Mise à prix 100.000 fr.
Le mobilier sera vendu le len

demain.
S’adresser à M" LEJEUNE, 

pour renseignements. 27.896 
’ A AFFERMER

LE DOMAINE
DES COURTEILLES

commune de Courœlle, près 
Varzy (Nièvre), comprenant 26 
hectares de terre, 14 hectares de 
pré d’un seul tenant, attenant 
aux bâtiments.

Entrée en jouissance le 1" 
ma! 1926. Source dans la cour 
de la ferme.

S’adresser ; 1* à M® COINTE 
avoué à Clam< 

2" à K' 
Clamecy.

MAISON de 5 ou 6 pièces, à 
Nerers (peu éloignée de la 
gare), avec dépendances, em
placement ou jardin, pour cons
truire ateliers.

Faires offres aud, M. ALEXE
LINE. 27.905

GARAGE Ach, garage, local 
ou empl. bien situé même pet. 
ville de 3.000 h. dans Saône-et- 
Loire, Nièvre ou Cher. Agence 
HAVAS, Lyon., 3.978. 27935

fie Fmâs 
fie Cwwm

BOULANGERIE, GRAINETE
RIE, 80 quintaux par mois, 150 
sacs d’issues, bonne taxe, a cé
der dans fort canton de la Niè
vre. On se retire, cause santé. 
Prix 35.000 fr. A débattre.

Bureau du journal. £7946

Pour paraîtra cette annéa :

L’ANNUAIRE DE LA NIEVRE
ÉDITION COMPLETE

— Plus de 50.000 adresses — 
900 pages

S'adresser, dés maintenant, pour tous rensei
gnements (rédaction et publicité), àl’Imprimerie 
de la Nièvre, 24, avenue Georges-Clemenceau, 
Nevers.

’, notaire 
87940

Ventes 
fie propriétés

agents
MMres

Cabinet de 
M. Louis ALEXELINE, 
ancien principal clerc 

de notaire.
14, rue Hocdie, Nevers.

FONDS A CEDER
BELLE PATISSERIE-CONFI

SERIE, grande ville, matériel 
moderne, superbe installation. 
Prix 200.000 fr., moitié comp
tant, au moins.

COMMERCE, à Nevers, sans 
connaissances spéciales, affai
res 100.000 fr. Il faut disposer 
de 40.000 fr. compt., sur fonds 
et marchandises.

COIFFEUR - PARFUMEUR, 
canton Nièvre, belle installa
tion. Bail 12 ans, loyer 1.000 fr. 
Prix demandé 16.000 fr.

EPICERIE-MERCERIE, petit 
COMPTOIR, bon quartier de 
Nevers, recettes importantes ; 
prix 20.000 fr., bonne et an
cienne maison.

EPICERIE-BUVETTE, _____ 
lieue de Nevers, bail 11 ans, 
loyer 800 fr. Joli logement, jar
din. Prix 16.000 fr.

S’ad. aud. M. ALEXELINE. 
On désire acheter

DIVERS IMMEUBLES
MAISON de 5 pièces, à Ne

vers, avec jardin de 800 & 
1.000 m2.

MAISON de 3 ou 4 pièces, 
avec jardin, banlieue de Ne
vers ou autre localité assez 
importante de la Nièvre.

GENTILLE VILLA neuve, â 
Neuvy-sur-Loire. Non inonda
ble, panorama étendu. Compo
sée de : salon, salle à manger, 
entrée, cuisine, laiterie, office;

Au 1®' étage : pergola, en. 
trée, 2 chambres de maîtres et 
cabinet de toilette.

Au 2‘ étage ; chambre de 
maître avec cabinet de toilette, 
une autre chambre et 2 gre
niers.

Superficie 700 m2, arbres 
fruitiers, eau de source, élec
tricité. Prix meublée 50.000 fr. 
Facilités de paiement.

S’adresser P. de la MARE, à 
Neuvy-sur-Loire (Nièvre™27.885

ban-

ON OFFRE
FERME D’ELEVAGE 110 hect 

environ dont 3/4 riches pâtu
rages dans vallée Amognes 
(Nièvre), à prendre en métayage 
pour 11 novembre 1925. Cheptel 
bovin Charollais de vieille sou
che, inscrit au H. B. C., titulai
res nombreux prix à reprendre 
de moitié. Le métayer devra 
disposer de 300.000 fr. mini
mum, connaître à fonds l’éle
vage Nivernais et offrir les plus 
sérieuses garanties.

Bureau du journal. 27515

SALLE DE BAIN, lavabo, 
chauffe-bain en cuivre et tuyau
terie, état »de neuf. Occasion.

Bureau du journal. 27643

2D.E LIT
du 15 au 31 août seulement

Grande Vente-Réclame avec Primés 
d'un stock de beaux draps de lit 
r EN TOILE COTON SURJET MAIN

Dim. 160 x 250 pour petit lit, le drap................................................................................... 26 fr. 50
Dim. 200 x 300 pour grand lit, le drap..................................   33 fr. 50
Dim. 200 x 300 en toile lourde, le drap................................................................................ 37 fr. 50

2" EN TOILE DU NORD SANS COUTURE
Dim. 1G0 x 250 ourlet h. jour, le drap.................................................................    31 fr. 00
Dim. 200 x 300 ourlet à jours, le drap.................................................................................. 42 fr. 50
Dim. 220 x 325 ourlet jour fantaisie, le drap...................................................................... 49 fr. 50

ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT
tjtTTMEÇ Pour tout achat de 4 draps nous donnons une belle paire de rideaux en étamine 
rJyPuCd et deux superbes taies d'oreillers. Ecrire : Manufactures de Draps de Lit, 26, 
rue Lafayette, MARSEILLE.

| Fafcrigne fie Voitnres 
ÿ Carrosserie d’automobiles
s’ Fournitures pour Carrosserie
/ Et Autos

(Th. DUJON Fils
_____A SANCOINS (Cher)

Pommade Vulnéraire. Guérit ch«-

ui,, 11 (r. 29 fs I

La botte : 5 ff. 6'3

Gêmalose. Aiaure la conception chet les ifi^i 
vache» et juments après saillie. . z «A

La botte : 4 if. l^t

ACTIFS SONT ACCEPTiÊS
50 SPÉCIALITÉS pour CHEVAUX. BŒUFS. MOU TONS. PORGS7/QLA !LL£ 

Brochure de SO pages cor Maladies ^ra'tr

Poudre Corroborante. Guêrii. cho
léra de» poule», anémie. faiWess' et toutes maladie» 
de* volaille*, dindon», pigeons, lapins.

La botte : fï".

R LA SPÉCIALITÉS» TS
11, Place Guy-Coquille, NEVERS

Du Jeudi 29 Août su 5 Septembre 

SOLDES après INVENTAIRE 
RABAIS ENORMES

Amilor
La Voiture supérieure entre toutes 

La moins chère à qualité égale 
Tous les modèles livrables DE SUITE

à l’Agence

GARAGE

VINCENT
à ST-POURÇAIN SUR-SIOULE (Allier)

Imprimerie de PARIS-CENTRE, â Nevers 
Le Gérant : Joyet de Ma; bec.

ARMES ET MUNITtOiys]
fc2 Kîî ï le OU /'W A S FABRICANT BREVETE ET DIPLOME

• 40 - 
las sHi Gimmsrcs 

NEVERS
Seul concessionnaire pour la Région des Fusils DARNE, HERMETIG et HËLICODOG 

ATELIER SPECIAL DE REPARATIONS
Mise au point des crosses,, à la conformation du tireur

Téléphone 1-53 Envoi des tarifs sur demande

DELAHAYE 
4O--12-15-18 CV 

la vieille jBaFgne française. Universellement réputés

GRANO

Garage delaNièm
i, fiiî Filk-Fam, ras

WsmdsaettAæ d® toussteusy mp oes 
tent^on absolue de toutesA®®»

CEINTURES PERFECTIONNÉE £• 
s b Lirai d 8 s £ Ceintures médicales pour toutes les 

ptoses, chute d’estomac, déplacement 
de rein, grossesse, obésité, pour suites 
d’opérations, etc., établies spéciale
ment pour chaque cas. — Prise de 
mesure et essayage à domicile sur 
demande.

Corsets ponr toutes déformations — Orthopédie
Prothèse — Bas varices

TH. ARCHIMBAULT
Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d’or. Diplômé de la Faculté de Médecine

30-32, rue du Commerce et place Maneini, HEVER]

iPTOSES
R
T3

FERS, MÉTAUX, CHARBONS, MACHINES AGRICOLES
TOUS ARTICLES ' POUR LA CHASSE

Munitions de première qualité — Douilles — Poudre — Plomb 

Cartouches préparées de la Maison BÜCflEW, poulins (Allier' 
STOCK IMPORTANT EN MAGASIN

Fusils fl®s grandes Marques auu meilleures eonditiens 
OÆRTN E,CHARLiN,VERNET-CARQN 

Georges FRAGNY
DECIZE (Nièvre) — Wddd 27
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